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Labitolosa, ville romaine des Pyrénées espagnoles 

Résumé 

Les recherches archéologiques, menées depuis 199 1 sur 
le Cerro cie l Calvario (La Puebla cie Castro, province cie 
Huesca), site elu chef-lieu cie la cité hi spano- romaine cie 
Lobito/osa, montrent que cette ville connut un premier essor 
à 1 'époqueaugustéenne, puis une véritable monumentali sation 
après son access ion au rang cie municipecleclroit latin sous les 
Flav iens, enfin un abandon précoce dès le Ille sièc le. Sa 
transformation architecturale fut marquée par la construction 
cie bâtiments thermaux, cie don111s et, surtout, par une totale 
reconstructi on elu forum, avec, notamment, l'éclilïcat ion 
d'une nouvelle curie. Ce bâtiment conservait , en place 
depuis l 'Antiquité, toutes ses socles cie piédestaux , ai nsi 
que plusieurs clés insc rits: outre le Génie elu municipe, ces 
cléclicaces font connaître quelques notables cie La bi tolosa à 
l 'époque cl'Haclrien, qui furent ses principaux évergètes, en 
particulier M. Clodius Flaccus; leur fortune était, vrai sem­
blablement, fondée sur l 'élevage et la commercial isati on 
cie ses produits. 

Resumen 

Las in vest igac iones arqueo16gicas llevaclas a cabo clescle 
199 1 en el Cerro ciel Calvario (La Puebla de Castro, Huesca), 
yac imiento que ha siclo iclentificaclo como el nucleo urbano 
central cie la ciuitas cie Lobito/osa, ponen cie manifiesto que 
cli cha ciuclacl conoci6un pri merclesarrollo en época augustea, 
una monumentalizaci6n posterior cie gran envergaclura ba j o 
el gobierno cie la cl inastfa Flavia, tras haberl e siclo atribuiclo 
el rango municipal , y un abanclono precoz en el siglo III. Los 
eclificios termales, algunas donuts y la total reconstrucci6n 
ciel foro, en el que se contruy6 un a nueva cu ria, son resultaclo 
cie cli cha transformaci6n arquitect6nica. Este ultimo ecli fi cio 
conservaba in situtoclos los z6calos cie los peclestales que Jo 
clecoraron , asf co mo varias cie sus claclos inscritos : junto a la 
ciel Genio municipal, clichas clecli catorias permiten conocer 
aigu nos notables cie Lobito/osa cie época aclrianea, quienes 
fueron sus principales gestores y evergetes, sobre toclo Marco 
Cloclio Fla co; al parecer, su fortuna surgfa cie la ganaderia y 
cie la comerciali zac i6n cie los procluctos que cie ella se 
cleri vaban. 
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Lo ciré de Lobiro/oso 

er les our res villes 

onriques des deux 

versw1ts des Pyrénées 

œnrra /es. 

Aquiwnia, X lii , 1995 

De la ville hi spano-romaine de Labito/osa, on ne 
connaissait encore récemment que le nom et 1' emplacement : 
son ex istence n'était attestée que par un document 
épigraphique 1, rencontré par hasard sur le Cerro ciel Cal varia, 
non loin cie la petite agglomération cie La Puebla de Castro 
(province de Huesca). Ce site n'avait jamais fait l'objet de 
fouilles, avant les recherches archéo logiques qui y sont 
menées depui s 1991 par l'In stitut Ausonius elu CNRS et de 
1 'Université cie Bordeaux et le Departamento cleArqueo logfa 
de l'Université de Saragosse 2, avec la collaboration de 
1 'Institut de Recherche sur 1 'Architecture Antique 3 

En cinq années de fouilles et de prospections, la situat ion 
a été totalement transformée: la mi se au jour de troi s grands 
monuments pub! ics, deux établissements thermaux et la 
curi e, d'une partie elu forum , l' identification de plusieurs 
maiso ns et, surtout , les except ionnell es trouvaill es 
ép igraphiques cie la campagne 1994 ont déjà fait accéder 
l'agglomération elu Cerro ci el Calvario au rang des 
importantes vill es romaines de la péninsul e Ibérique : ce 
municipe d'époque fla vienne est désormais connu , non 
seul ement pour son urbani sme et son architecture, mais 
éga lement pour son petit groupe cie notables"· 

M.A. Magali on er a/ii 

Labitolosa : la cité et son histoire 

La cité cie Labitolosa, dont le chef-li eu occupait le Cerro 
del Calvario de La Puebla de Castro, s'étendai t sur la partie 
centrale elu versant espagnol des Pyrénées. Ell e fai sait partie 
de la séri e de vill es qui se partagaient la montagne et son 
piémont. Ce so nt, vers l'est, Aeso (Isona), 1/erda (Lérida) , 
Solsona, Auso (Vich) , Cemnda (Gérone) et Ernporiae 
(A mpuri as) et, vers l'ouest, Osca (Huesca), Jaca (Jaca), 
Pornpaelo (Pampelune) et Oiarso (Irun) . 

Le territoire de la cité (fi g. 1) 

Labito/osa confinait à ci nq cités au moins, à 1 'est Aeso et 
1/erda, à 1 'ouest Osca et Jaca, au nord Lugdururm Convenarurn. 
La ville la plus proche, clans la direction cie l'est, était Aeso, 
qui est bien locali sée sous la petite agglomération cl 'Isona 
(Lérid a) 5 Ce municipe flavien a, en particulier, li vré un 
remarqu ab le corpus épi graphiqu e, const itué de 36 
inscriptions 6 Au sud-est se trou va it la grande cité cl ' 1/e}'{/a 
(Lérida) 7, municipe cie citoyens romai ns au plus tard sous 

• 
1. CIL, Il , 3008=5837 (lex te donné in(ra, p. 88). La cité ne fait même pas l'objet 

d'une notice clans A. Tovar, lherische Lwuleskuntle , 3, TtuTacmu:nsis, l3 aden­
I3aclen, 1989 (= Tovar, Tarmconemis ). 

2. Cette recherche fait partie d'un programme plu s généra l de collaboration 
scicmifiqueentre Je CN RS et les universités de Bordeaux Ill et de Saragosse. 
Les campagnes de fouill es sont financées principalement par le ivlinistère des 
Affaires Etrangères, mais une aide import ante est aussi apport ée par la Rég ion 
autonome d'A ragOn ct la Rég ion d'Aquitaine. 

3. Le Bureau du Sud-Ouest, rcp r~senté par ivl. Fincker ct J .- ivl. Labart he, assure, 
depui s le début des fouilles, les relevés et l'étude architectu rale des structures 
et des monuments mis au jour su r le site. Ainsi ils ont réali sé les relevés des 
plans illu strant ce travai l, et l' infographie a été exéc utée par V. Klettlingcr. 

4. Une série de publ icat ions a fait connaître les principau x résultats de ces 
fouilles: 
M.A . Magal l6n, J. A. Mfngucz, M. Navarro, C. Rico, D. Roux et P. Sillièrcs, 
Lahirulosa (La Puebla de Castro, Huesca). Informe de lacampailadeexcavaci6n 
de 199 1, dans Cac.wmaigasla, 68, 1991 , p. 24 1-305 (= Lahita/o.m 1991 ); 
M.A. Magall6n,J. A. Mfnguez, D. Roux et P.Sillières,Lahiw/osa(La Puebla de 
Castro, Huesca) . Informe de lacampaiia de excavac iôn realizada en 1992 , dans 
Cacsamugusta, 71, 1995, p. 93- 145 (= Lahito/osa 1992). 
M.A. Magall6n, J. A. Mfngucz, M. Navarro, J.-M Fabre, C. Rico et P. Sillièrcs, 
Lahitolo.w (Cerro del Cnlvnrio, La Puebla de Castro, Hu esca). Informe de la 
ca mpa fia de excavaciones rcali zada en 199.1, dans Caesamususlll , 7 1, 1995, 
p. 147-227 (= Lahiw/osa 1993). 
M.A. Magallôn ct P. Sillièn.!s, La/Jitolo.m 1994 . Informe de la campniia de 
excavaciones de 1994 , dans Bo/skan , Il , 1994 , p. 89-132 (= Lahitolo.l'll 1994). 
P. Si llières, ivi. A. tvlagall6n et tvl. Navarro, El Mtmicipitun Lahillflo.wnw11 y 
sus notables : novcdadcs arqucol6gicas y epi grMicas, dans/\ rcltil·o Espwio/ de 
Arqucologia, 68. 1995, p. 107-130 (= Municipiiiiii Lahita!Imtiiiiiii ). 

5. Ell e se touve exactement sous le centre anc ien cl ' lsona, en particulier autou r de 
l'ég lise ; quelques fouilles ont commencé récemment le long de sn muraille 
occ identale et les premiers résu ltms ont été communiqués par X. Paya, F. Pui g et 
T. Reyes, Primeres dmacions dels nivell s funclnc ionnl s d'Aeso, dans Revista 
d'Arqucologia de Polfcllt , 4, 1994, p. 151-1 72. 

6. Pu blié par G. Fabre, ivl. Mnyer ct 1. Roci<l, Le.\· ÎllscriJnions nmwilu!s de 
Cawlogne. ll. Pnil'ilfccdc Lérida(= rR C, Il ) Pari s, 1985. 

7. Tovar, Twï"a CO/Il'llsi.r, p. 420-42 1. 



Labiro/osa, v ille romaine des Py rénées espagnoles 

Auguste s. Sur leur fronti ère occ identa le, les Labito/osani 
étaient voisins des Oscense.1· et des lace/ani : au sud-ouest, 
était la puissante cité ci 'Osca, la célèbre vil le de Sertori us, 
devenue municipe romain dès l 'époque augustéenne 9 ; au 
nord-oues t, s'étendait le territoiredelaca, capitale des lacetani 
prise par Caton en 195 av. J.-C. 10

, dont on commence à 
découvrir des monuments depui s une dizaine cl ' années sous 
le centre ancien de l 'actuelle Jaca 11

• Au nord, enfin, le 
terri toi re de Labito!osa avo isinait celui de Lugdtlltllllt 
Convenam1n (Saint-Bertrand-de-Comminges) et les cieux 
cités se développaient sur leu r versant respectif, cie part et 
d'autre de la ligne cie crête des Pyrénées. 

Voilà 1 'étatclesconnaissancesassurées. Mais la géographie 
historique de cette région éta it sans doute moins simple. En 
fait , seule une limite du terri toire des Labito/osani est 
clairement établi e, ce lle elu nord, constituée par les sommets 
de la montagne pyrénéenne. Partout ai l leurs les incertitudes 
sont grandes. 

En premier lieu du côté de l 'ouest, OLJ il semble certain 
que des cités mal loca li sées s' in tercalaient entre Labitolosa, 
d' une part, et Osca et laca, de l 'autre. Des sources 
épigraphiques, archéologiques et diplomati ques attestent, en 
effet, qu'il ex ista clans cette zone d'autres agglomérations 
ayant accédé, à un certain moment, au rang de chef- lieu de 
cité. Elles apparaissent, d'abord, sur les dédicaces honorant 
P. Aem ilius Ductus et L. Valerius Maternus, deux notables 
qui sont respectivement qualifi és de Boletanus 12 et de 
Barb(otartus ?) tJ_ Il en aétédéduitqu ' il sétaientoriginaires 
cie cieux vi lles, dont les noms pouvaient être Bo/etlllll et 
Barbotum 1 ~. Ces inscriptions sont gravées sur trois piédestaux 
qui furent découverts sur le grand gisement archéologique cie 
1 'Ermitaclel Socorro, connu également sous le nom deMonte 
Cill as, si tué à 7 km à l 'ouest elu Rfo Cinca, sur la commune 
de Coscojuela de Fantova. En raison de la grande extension 
cie ce gisement, qui atteint une dizaine d' hectares, et cie sa 
topographie d'oppidum, il peut fort bien correspondre à une 
agglomération. Mais il est imposs ible d'en deviner le nom 
puisque rien ne permet de choisi rentre les cieux que suggèrent 
les inscriptions, ou d'en proposer un tro isième. 

Un précieux document elu Haut Moyen Age confirme 
l 'ex istencedeces deux villes. La Cart t.t!a donationis Vicentii 
Diacortii , charte de donation du diacre Vincent au monastère 
d'A san 15, datée de 55 1 a p. J. -C. 16

, mentionne, en effet, à côté 
cie la terra labeclosana, c'est-à-clireclu territoire de Labito/osa, 
la terra boletana et la terra barbotarw. Cette référence es t 
essenti elle car, bien qu'elle ne permette pas, non pl us, cie 
locali ser ces cieux agglomérati ons, elle paraît confi rmer 
qu'ell es étaient vois ines de Labitolosa 17 

Aquiran ia , XIII , 1995 

Enfin , on ne peut manquer d'évoquer la toponymie. 
Depuis longtemps, les deux agglomérati ons antiques, révélées 
par les origines de deux personnages des dédicaces du Monte 
Cill as, ont été identi fi ées avec cieux petites vill es du Hau t­
Aragon, Bol tana et Barbastro: Bol tana se trouve au pied de 
la haute montagne, dans la vallée du Rfo Ara, et occupe une 
position comparable à celle de Jaca; en revanche, Barbastro 
est déjà sur le plateau de piémont, comme Huesca. Ces 
rapprochements toponymiques ne semblent pas faire di ffi cui té 
et ils ont été retenus par tous les auteurs 1s. Mais ces 
locali sations ne si mplifient pas notre problème. En effet, non 
seulement nous disposons maintenant de trois sites, le Monte 
Cill as, Bol tana et Barbastro, pour nos deux agglomérations 
antiques, mais encore les deux vi Il es de Barbastro et cie 
Bol tana n' ont,j usqu ' ici, guère li vré cie vesti ges ibériques ou 
romains 19 Indiquons, enfin, que plusieurs auteurs ont placé 
Boletu111 au Monte Cill as 20 

• 
S. H. Ga lstercr, Untc•r.mcllflngt'fl wm riimi.w:hen Stiitlœwe.H!fl cwfdem ibai.vcltl'll 

1/a//Jinse/. 13erlin , 197 1 (= Galstercr. Stiidtewesen), p. Il. 

9./hid., p. 71 ; ses vestiges ont~téex humésen plusieurs endroits elu centre de la ville 
dt! Huesca: voir un résumé des recherches récentes. avec bibliographie, dansJ.A. 
Asensio Esteban, La ciudad <'Il l'lmtmdo prermmww e11 Aragâu, Saragosse. 1995 
(= Asensio Esteban , Ciudad), p. 65-69 et255-258. 

1 O. Tite- Li ve, 34, 20, 4. 

Il . rovar, Tarranmensix, p. 411 ; pour ces découvertes récen tes, se reporter à J.L. 
On a Gonz<îlezt'talii,Arquc•olosÎaur/}(lflaen Jaca: el solarcle Jax E.Rïtelax Piax, 
Saragosse, 1987, aux rapports de fou illes dans ArqueolosÎa Arasone.m /986-
/987, p. 34 1-342 ei1D-D5, eiArqueologiaAru,~onesa /990, p. 27 1-274 el au 
résumé de ces recherches clans ;\sensio Esteban, Cinclucl, p. 80-8 1 et 258-260. 

12. CIL, Il , 5843: /. (uo(J/ "'/{cn(J/ /.(uo} liïrkJ/ (,;.,j/(cn:-,J/ / Jl/.'1/<.'mo,/ 
(Juk tf:mo) /dcrc.·.\I ç·.y· tfcst:IIIJC!llo): CIL, Il , 5845 : f.fi.,âoi 1 ~1/fcriol· 
r,:·,/(cn:.,) 1 Jlbtcrno 1 !Jolct:mo. 1 tllt:Jrcu.\I CodilC!iu.\I l'ompclùm6. :unico 
opti·//m/(J. oh mcni:t 1 -· 

13. CIL, I l, 584 7: fJ(u/J/io) · Al'milio / - /1 1 )uc/lr IJ:tr/)(CJI:tno?).lp:uri· "t \ t' "mi/ï':tt' .. 
1 Pf:tcid":tl' ''·. /) ( ~·re,.;J es· dest:llllt'll/OJ 

14. Jdentitïcations déjà retenues par F. Fi ta, lnscripc iones romanas de.! la diôcesis 
de Oarbastro. clans BRAI-/, 4, 1884, p. 211 -227 (= Fila, lnscripcionf.l"). 

15. i'vlonastèrc fondé au début du VIc sit?cle; il est situé tradition n e ll~ment à San 
Victori tln su r la com nutnc de Los Molinos, tl. 7 km au nord-est de Ainsa . 

16. A. Dunln Gudiol, Coh•cciil11 c/iplomtltica de fa catedral de Huesca, Saragosse, 
1965, EEM IEP, 1, p. 17- 19. L'édition plus récente, excell ente analyse 
paléographique et philologique que nous util isons ici, est duc à J. Fortacin, La 
donaci6n del diâcono Vicente almonasterio de Asiln y su posterior testament a 
co mo obis po de Huesca en el siglo VI. Prcc isiones crfticas para la tïjnciôn del 
lcxlo, clans Cuadmwx de Hixwria Jenininw Zuriw, 47-48, 1983, p. 7-70 (= 
Canula clmwtionis \lic:ewii, éd. J7ortacfn). 

17. Voir n ce sujet L. Lara, En torno a los top6nimos <<Terra Hilardensi)) de la 
donacién del di neono Vicente de Huesca, dans /lm/a, 3.\, 1974, p. 40-41. 

18. A la sui le de ci ln, lu xcripciane.,· el d'E. Hiibner, CIL, Il , suppl. , p. 939. 

19. A Boltaila sont cependant signalées par A. Domînguez, M.f\. Magnll6n ct rvi.P. 
Casado, Carra arqueohJgica de Espwia. Hue.Ka , Saragosse, 1983 (=Ca rra. 
1/uesca), 11 ° 75 , des monnaies romaines et des sigil lées trouvées aux alentours 
immédiats de la vil le et conservées n la biblioth èq ue municipale. Tou tefois, le 
site d'Ain sa, peu éloigné de l3oltaila, paraît plu s sa tisfaisant 11 C. Rico, Les 
Pyrénées entre la Gaule et/es pmvinces ibériques à J'époque cie la domination 
mmaine, thèse, Toulouse, 1992 (=Rico, l'yrénén), p. 22 1. 

20. Notamment Tovar, Twnwoll('IHÎ.'i, p. 384 -385, à la suite d'E. Hiibner, CIL. li. 
su ppl., p. 9:l9. 
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Il reste cependant impossible, à notre avis, de localiser les 
deux villes antiques de façon satisfaisante. Tout au plus, 
paraît-il acceptable cl' émettre deux hypothèses. La première, 
assez bien étayée par la charte elu VIe siècle, est qu'elles 
n'étaient sans cloute pas très éloignées de Labitolosa. La 
seconde, moins assurée, permetcepenclantclepenserqu'elles 
se trouvaient à l'ouest elu Rio Cinca, puisque les trois 
localisations possibles, le Monte Cillas, Bol tafia et Barbastro, 
ont toutes cette situation. 

La conséquence pour la cité de La bi tolosa est qu'elle ne 
pouvait posséder l'extension qu 'on lui donnait d'abord 21

, 

en ne prenant en compte que le voisinage des cités bien 
connues de Jaca et ci'Oscct. Si on place deux cités 
supplémentaires quelques kilomètres à l'ouest elu Cinca, le 
territoire devient nettement plus restreint. Dans ce cas, il est 
probable que la large vallée de ce fleuve ne dépendait pas 
entièrement de Labitolosa. Au mieux, celle-ci ne elevait en 
posséder que la rive gauche et la limite occidentale de son 
territoire pourrait être constituée par le lit elu fleuve. 

La frontière méridionale n'est pas plus sûre. La ville de 
Labitolosa étant située à la jonction de la montagne et elu 
plateau de piémont, c'est-à-elire entre deux espaces 
économiquement complémentaires, il est clair que la cité 
s'étendait assez largement sur ces deux zones. Pour la haute 
et moyenne montagne, c'était tout le versant méridional 
qu'elle possédait, comme on vient de le voir; mais sur le 
plateau inférieur, jusqu 'où pouvait aller son domaine ? 
Aucune limite n'apparaît clans le paysage. 

On ne dispose, en fait, que d'un élément de réflexion, la 
présence d'une agglomération antique sur le Cerro de La 
Alegria 22

, à 3 km au sud de Monzon. Elle a été identifiée, de 
façon tout à fait convaincante, avec Tolous, station routière 
de la Via Augusta reliant Tarraco àAsturica Augusta. Mais, 
auparavant, cet oppidum avait été un important établissement 
ibérique qui a livré un mobilier protohistorique et ibéro­
romain 21

. La question est de savoir si cette agglomération 
devint une cité hispano-romaine. Dans ce cas, la limite 
méridionale elu territoire de Lobito/osa devrait se trouver 
nettement au nord de ce site, peut-être vers la ligne des 
dernières sierras (Sierra de Carroclilla et Sierra de Mongay). 
Mais , s'il en était ainsi, la cité de Labito/osa n'aurait détenu 
aucun espace sur le plateau de piémont : elle n'aurait été 
qu'une communauté de montagne et son chef-lieu se serait 
trouvé sur la limite méridionale de son territoire. A vouons 
que cette hypothèse ne nous séduit guère. 

Heureusement, la solution faisant de Tatous un simple 
vicus routier paraît plus vraisemblable. En effet, loin s'en 
faut que toutes les agglomérations ibériques soient devenues 

M.A. Maga116n et a/ii 

de chefs-lieux de cités hispano-romaines. Il apparaît tout 
aussi vraisemblable que cette ville indigène ait été intégrée 
clans le territoirecleLabitolosa. La chronologieclescleux sites 
semble, cl' ailleurs, privilégier plutôt cette seconde hypothèse. 
Malgré la médiocrité de notre connaissance de la séquence 
stratigraphique et chronologique elu Cerro de la Alegria, 
l'apogée de l'occupation de cet oppidum semble se situer 
aux époques ibérique et républicaine 24

• En revanche, il est 
sûr que Lobito/osa ne se développa qu 'à partir de la fin elu 
Ier siècle av. J.-C. 25

. En conséquence, le déclin de Tatous à 
la fin de la République et l'essor de Labito/osa à partir de 
1 'époque augustéenne peuvent révéler 1' accession de celle-ci 
au rang de chef-lieu de cité. Enfin, la parenté évidente des 
deux noms évoque une rel at ion étroite entre les deux 
agglomérations 2

". 

Selon cette seconde hypothèse, qui nous paraît préférable, 
le territoire de la cité se serait largement développé vers le 
sud, sur le plateau de piémont. Il aurait, au moins, atteint le 
Cerro de la Alegria et la ligne de la Via Augusta. 

Enfin, il est impossible d'apporter la moindre précision à 
propos de la limite orientale. De ce côté, la documentation est 
plus pauvre et ne fournit pas matière à controverse. En effet, 
nous ne disposons cl' aucun indice pouvant suggérer qu'il ait 
pu exister, à l'est de Labitolosa , d'autres cités que celles 
cl' !lenla et cl' Aeso. En conséquence, la proposition de tracé 
de la frontière orientale de notre cité ne peut être t'ondée que 
sur la topographie. Celle-ci semble octroyer les vallées des 
deux Noguera à /lerdo et Aeso, ce qui placerait la limite 
orientale de Labitolosa sur la ligne de partage des eaux entre 
la Noguera Ribagorzana et le Rio Isàbena. 

Le territoire, clélimitéclecette façon très approximative, a 
la forme d'un rectangle très allongé. De la ligne de crête des 
Pyrénées jusqu'au Cerro de la Alegria, il y a, en effet, une 

• 
21. Ci-dessus, p. 77-78. 

22. Asensio Esteban, Ciudad, p. 11 7 et 134- 138, avec bibliographie. 

23. Voir~ ce propos F. Marco et A. Floria, Sobre una escu ltura zoomorfa ibérica 
y otros restas proccdentes de la antigua Tol ous. dans Cae.wmugusta , 63 , 1986. 
p. 69·86, ou encore A. Florîa Ponz, Nuevos rnaterial escenlmicos de.l yacirnirnto 
fbcro-romano de la Alegrfa (Monzon , Huesca), dans CU/MIO, 7, Monzon , p. 
4 (~ florin Ponz, M111eria/es). 

24. Asensio Esteb:.în, Ciudad, p. 137. tv! ais des recherches complérnentaircs sur ce 
site seraient utiles pour éta yer convenablement cette chronologie. 

25. Cette particularité est apparue dès notre première campagne su r le site ct elle 
a été constamment con firmée depuis. cr. il!/itt, p. 81·82. 

26. Pour P. Moret, Le nom de Toulouse, dans Pallas, 44, 1996, p. 19. il s'agit de 
«deux agglomérations fonctionnant en couple ... Le premier élément La !Ji- de 
Lahirolosa peut être compris comme un préfixe déterminatif, dont le sens nous 
échappe, mais qui devait souligner la nature de la relation entre les deux 
bourgades>>. 
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centaine cie kilomètres, pour seulement 25 à 40 km entre le 
Cinca et le versant occ idental elu val cie la Noguera 
Ribagorzana. Il pou vait clone s 'étendre sur une superlïcie cie 
trois à quatre mille kilomètres carrés . Dans cet espace 
s' incli viclual ise nt troi s do mai nes. Le premier, et le plus vaste, 
est le milieu montagnard qui s'étend presque jusqu 'à 
Labito/osa. Mais il se subd ivise en cieux zones: l 'une, la 
haute montagne, avec ses vastes prairi es cl'alti tucle, occupe 
le tiers septen tri onal elu territoire ; l'autre, la moyenne 
montagne, fortement di sséquée par les torrents et très boi sée, 
correspond au ti ers médian. Le deuxième domaine est 
formé par le plateau méridi onal, totalement différent elu 
précédent par son paysage largement ouvert , ses terroirs 
intensivement culti vés , ses pentes modestes et ses bons sols 
argilo-marneux. La vall ée elu Rfo Ésera, qui assure la 
cohérence de 1 'ensemble, est la troisième unité. Assez large 
en aval, à partir de Peran·ua, ell e offre alors un notable 
espace cu lti vable, auquel s'ajoutecelui elu bas Isabena. Plus 
haut, vers l'amon t, elle se rétréci t, mais assure les relations 
entre le chef-li eu cie cité et sa montagne, malgré quelques 
impress ionnants défil és, principal ement celui elu Paso de 
Ventan illo. Elle conduit même au-delà, puisque 1 'Ésera naît 
au pied des cols de la Glère et cie Bénasque qui permettaient 
au x hommes cl aux bêtes de bât cie gagner le versant 
septentri onal à la belle sa ison : les quelques relations avec la 
cité vo isine de Lugdunu111 eleva ient s'e ffec tuer par ce t 
itinéraire. 

La ville de Labitolosa (l'ig. 1 et 2) 

Artère de la cité, le Rfo Escra fai sait con verger tous les 
chemins vers le che f-I ieu. Labitolosa se trou ve, en effet, à 
l 'ex trémité cie la va llée, à l 'endroit OLI la ri vière s'enferme 
une dernière fois clans un clélï lé, avant cie rej oindre le Cinca. 
Cette situation a été parfaitement choisie pour que la ville 
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pui sse contrôler l 'ensemble cie son territoire, à la foi s le 
plateau méridional , qui commençai t immédiatement au-delà 
elu défil é, et toute la montagne, qui arrivait jusque-là et dont 
descendaient 1 'Ésera et ses affluents. 

La position et le site 

D'une part , La bi tolosa surplombait le plateau méridional 
et, par la forteresse avancée que constitue la Sierra Cm·roclilla, 
elle pouvait se garder des dangers en provenance elu plat­
pays. Mais elle n'en était pas coupée. Au contraire, elle 
communiquait avec lui cie cieux façons, soit grâce au défil é 
ci 'Oi vena qui tranche la montagne, soit par l 'Alto cie San 
Roque. Le Con gast ci 'Oivena, qui semble si resserré, avait, à 
notre avis, été aménagé et un chemin elevait 1 'emprunter cl ès 
l 'Antiquité : passage certes étroit et parfois coupé par les 
hautes eaux cie printemps, il éta it d'autant plus important 
que son con trôleétait extrêmement facile. Le second chemin , 
par le Barranco cie Los Arenales et le col de San Roque, est 
plus escarpé, mais il conduit directement à Labitolosa et il 
était à peu près aussi simple cie le surveiller en tenant le col. 
Cet itinéraire vers le sud , avec ses deux variantes pour le 
franchissement cie la Sierra Carroclilla, constituait la moitié 
méridi onale cie l 'axe cie la ci té: non seulement il reliait le 
chef- lieu à son plat-pays, mais auss i l 'ouvrait sur le reste elu 
monde. En effel , il condui sa it bien au-delà elu plateau cie 
piémont: il menait d'abord à Tatous et à la Via Augusta et 
c'était ains i la vo ie de Tarragone et cie Rome ; il gagnait 
aussi le Cinca, probablement utili sé par des barques sur son 
cours inférieur, et c'était alors l 'accès à I 'Ebre et à la 
Méditerranée. 

D' autre part, la ville se trouvait à la conlluence de toutes 
les pi stes descendant des montagnes. Par I'Ésera, qui 
passait au pied cie sa colline, abouti ssaient à elle l 'ensemble 
des itinéra ires du nord . Le principal était , bien sûr, celui qui 
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empruntait toute la vallée depuis Bénasque. Mais celui 
de I'I sabena avait probablement aussi une grande impor­
tance, car il traversaittoute la moitié orientale du territoire de 
la cité. 

Cette position privilégiée a encore été valorisée par le 
choi x d'un excellent site. Lobito/osa se dressait sur le piton 
dissymétrique elu Cerro ciel Calvario dominant la rive droite 
de I'Ésera, à l' entrée du défil é d'Oivena. L 'agglomération 
était install ée sur le sommet cie la colline, mai s avait pu se 
développer sur la pente et sur un replat cie son versant 
méridional. En outre, elle était défendue naturellement vers 
le nord et l 'est puisque le Cerro se termine de ce côté par une 
falaise, cl ' une vingtaine cie mètres d'à-pic. De cette hauteur, 
culminant à 633 m, on surveille l 'ensemble de la basse 
vallée cie I'Ésera. 

Le Cerro ciel Calvario n' est cependant pas la hauteur la 
plus escarpée de celle zone: celle cie Castro, à 1 km au sud et 
sur laquelle s' installèrent le château et le village elu Xe-XIe 
sièc le, est plus élevée et domine cie plus près le défil é. Mais 
ce site se trou ve clans un environnement sau vage cie ra vins 
abrupts alors que, à l 'arrière cie Labitolosa, s'étend l 'ample 
bassin intérieur de La Puebl a cie Castro et cie Secastilla. 
C'est certainement la présence, immédiatement à l ' arrière 
elu Cerro del Cal vario, cie ce bassin fertile pourvu cie grosses 
sources qui a déterminé le choix elu site. Les champs à peu 
près plats cie la bordure méridionale du bassi n arrivent 
jusqu 'à la ville antique, au pied cie la fal aise rocheuse elu 
flanc nord elu Cerro. 

La topog1·aphie urbaine (fig. 3) 

La conservation des vestiges à la surface elu sol a été 
fortement déterminée par les effets cie l 'érosion: il s sont très 
abondants sur le replat cie mi-pente elu versant méridi onal , 
alors qu ' il s ont quasiment disparu sur sa partie sommitale. 
Les prospections effectuées sur le site ont, toutefoi s, reconnu 
l'extension approximative de la ville : au total, nécropole 
comprise, elle occupait une superficie cie l 'ordre d'une 
dizai ne cl ' hectares . 

La topographie urbaine s'est adaptée à ce relief de pente. 
Elle présentait quatre faci ès . La ville haute se développait 
sur la pen te assez raide elu versant méridional elu Cerro : 
cette zone, qui a la forme d'un grand rectangle, de direction 
est-ouest, cie 250 m sur 100 environ, prend en écharpe la 
colline et a une superficie cie l'ordre cie 2,5 ha. Au-dessous, 
l' agglomérati on profitait du long replat, cie près cie 300 m, 
orienté également est -ouest et cl' une largeurd ' une soixantaine 
de mètres: celle partie médiane occupait donc environ 2 ha. 
Une troi sième zone s'étendait sur le plateau prolongeant au 
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sud le replat précédent. C'est le seul quartier plat et il 
s'étend sur 1,5 ha environ. Enfin, la quatrième zone est 
formée par les deux pentes de 1 'ouest et du sud-ouest elu site 
qui étaient bâties sur environ 2 ha encore. 

Le forum a été installé surtout sur le replat médian, mai s 
il empiétait aussi un peu sur la haute ville. Pour réali ser 
l' esplanade sur laquelle furent élevés les bâtiments, il avait 
été nécessaire cie profondément entailler la colline vers le 
nord et cie remblayer considérablement le terrain vers le sud . 
Cet urbanisme en terrasses a probablement été employé 
partout clans la ville. 

La principale nécropole se trouve au nord-ouest du site, 
sur les premiers terrains pl ats du bassin cie La Puebla. Elle 
commençait dès la sorti e de la ville: des sépultures ont été 
rencontrées par les agri culteurs sur les troi s premiers champs 
cie part et d'autre elu chemin vicinal qui mène au site. 
L 'ensemble cémétérial s'étend sur environ 2 ha. 

Auj ourd'hui , les versants, sur lesquels s'étageaient les 
édifi ces antiques, sont aménagés en terrasses et plantés 
d'oliviers et d'amandiers. Ce remodelage des pentes pour 
leur mise en culture a été effectué assez récemment, lors elu 
max imum démographique des campagnes au XVIIIe 
sièc le 27 Aussi, après avoir longtemps souffert d'une 
1 'érosion naturelle violente sur ce terrain pentu, les ruines cie 
l 'agglomération romaine ont encore subi les effets cie ces 
aménagements agri coles d'époque moderne : sans doute, 
certaines zones furent-elles remblayées et les vestiges y sont­
ils bien protégés, mais d'autres, au contraire, ont été entaill ées 
pour la construct ion des murs cie soutènement des terrasses 
et, en conséquence, les structures antiques y sont fortement 
arasées, sinon totalement détruites. Ainsi, par exemple, alors 
que les murs nord des Thermes 1 conservent une élévation cie 
3 m, le so l en opus spicatwn cie leur esplanade méridionale 
a été en grande partie détruit. De même, seuls les bâtiments 
elu cô té nord elu forum semblent avoir échappé aux 
destructions consécuti ves à la construction cie ces terrasses 
agricoles. 

L'évolution historique de Labitolosa 

Ramassages cie surface, sondages stratigraphiques et 
fouill es en ex tension se sont succédés depuis 1991 . Ils ont 
fourni une abondante documentation archéologique qui 
autorise, dès maintenant, à proposer une chronologie cie 

• 
27. La const ruction des terrasses est datée du XV IIIe sièc le, par les tessons de 

céramiques modernes recueil lis en fouille. 
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l' occupation de la vi lle. Une petite incerti tude subsiste 
néanmoins à propos el u moment de l ' installation sur le si te, 
car aucune véritable l'ouille n'a encore été réali sée clan s la 
ville haute. Des textes épigrap hi ques nouveaux ont complété 
les données stratigraphiques : il s ont permis de mieux 
comprendre les transformations urbani stiques apparues clans 
les fouilles. 

Une assez courte histoire 

Les premiers témoignages cl ' occupation elu site 

Plusieurs fouilles stratigraphiques ont été menées jusqu'au 
terrain géologique en différents endroits elu Cerro del Calvari o . 
Chaque fois, les plus anciens niveaux parfaitement en place 
et les premières véritables structures ont été datés de 1 'époque 
augustéenne. Toutefoi s, quelques fossi les directeurs, présents 
en petit nombre clan s ces couches, semblent indiquer une 
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LABITOLOSA PLAN TOPOGRAPHIQUE 

c:::J 1 tre étape de construction 
(époque Augustéenne) 

- 2~me étape de construction 
(de Cla ude aux Antonins) 

occupat ion légèrement antérieure elu si te: ce sont quelques 
fragments de céramique campanienne, de type B surtout et 
plus rarement de type A tardif, semblables à ceux qui ava ient 
été recuei ll is dès la prem ière prospection 2s. 

En conséquence, même si toutes les structures exhumées 
so nt augustéennes, i 1 paraît assez vraisemblab le que 
l ' installation sur le site ait été légèrement antérieure à cette 
époque, peut-être d' un demi-siècle. Les prem iers occupants 
elevaient s'être fixés sur la partie haute elu Cerro, puisque 
clans aucune de nos foui lles, ouvertes clans la zone el u replat 

• 
28. rvi.J\. Magallôn et J.C. Casti'in, Notas sobre una prospecci6n reali zada en 

La/Jiwlo.m (La Puebla de Castro. Huesca), dans EswdioJ del Sl'IIIÙillrÙJ tle 
Pn•historia. ArqueoloJ.:ict e 1-liswria Amigua t!e la Facult(l(/ de Filo.w~fïa y 
Lftms cff Zamgoca. 3, 1977, p. l 55. 
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médian et sur les pentes occ identale et ori entale, n'est 
apparu le moindre ni veau dela lïnclelaRépublique. Il fauclraJenter 
cie vérifi er cette hypothèse, en dépit cie la di sparition quasi 
totale cl es strates archéologiques sou s 1 'effet cie 1 'érosion sur 

la forte pente elu sommer. 

L ' urbani sation augustéenne (fi g. 3 et 5) 

En revanche, partout ont été reconnus des vest iges cie 
bâtiments édifi és pendant le règne d' Auguste. Dès les 
premières stratigraphi es réali sées en 1991, une mai son elu 
sec teur 02 29 , le grand mur en opus quadratu111 du secteur 
01 111 (Jïg. 5) et le sol elu sec teur 05 sur le rocher retaillé 
horizontalement 11 furent datés cie cette époque. Ensui te, une 
autre mai son a été partiellement dégagée contre Je mur sud 
de l 'abs ide occiclentale des Thermes I: ses plus profondes 
strates reposant sur le rocher, le ni veau cl ' installati on et la 
première couche d'occupation, ont li vré un mobilier assez 
abondant de la dernière décennie elu !er siècle av. J.-C. 12 

Les structures retrou vées sous le vestibule de la curie, qui 
appartiennent vraisemblablement au premier forum sont 
également de cette même péri ode et le premier ni veau 
d'occupation de ce bâtiment repose encore sur Je rocher 11

. 

Enfin , l01·s cie la derni ère campagn e, les pi èces atteintes sous 
les absides des bains des Thermes II, ont encore été datées 
cie 1 'époque augustéenne 1~ . 

Ainsi, à tous les endroits OLI il a été possible cie fou ill er 
1 'ensemble cl es ni veaux archéo logiques, i 1 a été constaté que 
les couches les plus profondes se sont constituées au cours elu 
dernier quart elu !er sièc le av. J. -C. Elles sont toujours 
assoc iées à des structures en place, dont 1 'aspect est souvent 
identique: ce sont des constructions en moellons mal équarris 
et li és à la terre. Exceptionnellement, le grand appareil a été 
employé, en particuli er pour les murs de soutènement elu 
premier forum. Ces écli fi ees parai ssent avoir été nombreux : 
nos sondages les ont ex humés en six endroits assez éloignés 
les uns des autres. Aussi, paraît-il clair, dès à présent, que 
l ' agglomération augustéenne cie Labito!osa, la première 
dont les ves ti ges sont suffi sa mment conservés pour être 
facilement identifi és, s'étendait sur la majeure partie elu 
Cerro del Calvario. 

Une transformation progress ive (fi g. 3, 4 et 6 à JI ) 

Mais tous les grand s écl i fi ees publics découverts à ce j our 
sont postéri eurs. li s ont été élevés après arasement des 
structures augustéennes en pierre sèche. Cette monumen­
tal isation cie la vill e, qui se manifeste par Je passage à 1 'opus 
caementicium , s'est réa li sée progress ivement, à partir elu 
milieu elu !er sièc le environ. 
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Le plus ancien des grands bâtiments fouill és est l 'éd ifi ce 
des Thermes l. D'après la chronologie établie clans troi s 
sondages ou verts sur sa bordure méridionale, il paraît avoir 
été construit vers le mi 1 ieu elu 1er sièc le. La fouille qui a donné 
les résultats les plus clairs es t le sondage S3, effec tué contre 
le mur sud de l'abside occiclentale 15 Après la construction 
de ce mur, une séri e de remblai s, plus ou moins épa is, ont été 
apportés pour combler sa large tranchée de fondat ion creusée 
dans la roche en place et aménager une esplanade de 
circul at ion à l ' avant des therm es. Ces ni veaux sont 
convenabl ement datés : la céramique sigill ée italique y est 
très abondante mai s, surtout, quelques rares fragments cie 
sigill ée gallo-romaine s' y trouvent au ss i, en particu lier un 
plat Drag. 15/17 et un bol Drag. 24/25, et il s constituent Je 
mo bi 1 ier le plus récent. Cette vaisselle gauloi se commençait 
clone à parvenir à Labito/osa au moment cie 1 'écl i lïcat ion cl es 
thermes. Or, i 1 est aujourcl ' hui bien étab li que les importat ions 
en Espagne de sigill ée ga llo-romain e, pro venant pour 
1' essentiel cl es ateliers cie La Graufesenque, ne s' in tens ifient 
qu 'à partir cl es années 40, après une mise en route assez lente 
sous Tibère. D'autre part, l ' absence quasi totale de sigill ée 
hi spanique dans tous ces rembl ais, ainsi que cie tout autre 
matéri el fl av ien, indique untermirurs ante pour le moment cie 
leur mise en place : celle-c i ne peut être postéri eure au x 
années 50. Enfin une monnaie de Claude elu type Libertas 
Augu.sïa 1 ~> , se trouva it pri se clans le morti er du so l cie 
l ' hypocauste elu tepidarium. En conséquence, il sembl e fort 
probable que la constructi on des thermes a eu lieu aux 
alentours elu milieu elu Ier sièc le, c'est-à-elire sous le règne 
de Claude ou au début de celui de Néron. 

Les Thermes li, découverts en 1996, parai ssent légè­
rement postérieurs. Leur chronologie, encore provisoire, 
est fondée sur les premiers résultats de sondages prati­
qués contre leur façade occidentale et sous leurs bains froid 
et chaud. Plus exactement, ce sont les ni veau x d'arasement 
des bâtiments antéri eurs qui ont apporté quelques indices 
chronologiques : la plupart des fo ss il es directeurs trouvés 
clans ces strates sont des fragments de sigill ées ital ique et 

• 
29. L11hiw/11m /99 1, p. 2.\6-2.\7. 

30. lhid. , p. 262-263. 

31. lhid., p. 282-283. 

32. LllhitlliiiSII /994 , p. 96-99. 

33. lhid .. p. 106- 1 OS . 

34. Lahirolo.w 1996. sous presse. 

3.\ . L11hiw/11.1"r1 /993, p. 190- 198 cl220-222. el Lllhit11/11.m /994, p. 96-98. 

36. 11/C, 1. 69 = 97. 
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ttttgtlstéeJtJte. 

Aquiwnia, Xlii, 1995 

gallo-romaine, mais i 1 y a aussi quelques très rares tessons de 
céramique sigill ée hi spanique, des formes Drag 29 et 35 . 
En conséquence, ce second bâtiment thermal dev rait être 
flavien. 

Sur le forum, le seul édifice public ex humé est la curie, 
qui a livré 1 'importante séri e épigraphique que 1 'on sa it 17 et 
sur laquell e nous rev iendrons plus loin Jx_ Il est encore un 
peu plus récent pui sque les données conjuguées de la 
stratigraphie et cie l'épigraphie concourent pour le dater elu 
début elu Ile siècle. La cléclicace au Génie elu muni cipe par 
Clodius Flace us JY, dont la statue se dressait à l'ex trémité de 
la grande salle, permet de croire que le bâtiment a aussi été 
offert par ce riche notable qui vivait sous Trajan et Hadrien 40 

Comme il a probablement effectué cette évergésie au début 
cie sa carrière municipale, le monument pourrait avo ir été 
construit vers la fin elu règne de Trajan . Quant aux éléments 
chronologiques trouvés clans le niveau d'arasement elu 
bâtiment antérieur, ce so nt quelques rares tessons de 
céramique sigillée hi spanique appartenant à cieux vases, 
tous cieux probablement cie forme Drag 37 : même si ce bol 
hémisphérique a été produit pendant longtemps, la qualité 
des pâtes et des verni s, ainsi que les motifs décoratifs des 

M.A. Maga116n el a/ii 

cieux exemplaires recueillis ne permettent pas cie pl acer leur 
fabrication au-delà elu premier quart elu Ile siècle. Les cieux 
méthodes cie datation se complètent clone : c'est vraisem­
blablement au cours elu premier quart elu Ile siècle, peut-être 
pendant la décennie Il 0-1 20 qui satisfait à la fois au x 
conclusions cie l'épigraphie et de la céramologie, que la 
curi e a été éd ifi ée. 

L'abandon elu site 

Dès les premières prospections, 1' absence cie céramiques 
elu Bas-Empire avait éto nné. Pourtant, i 1 nes' agissa it pas elu 
hasard des trouvailles cie surface pui sq ue toutes les fouilles 
effectuées depuis 1991 ont confirmé cette première 
observation. Dans tous les monuments exhumés, la couche 
cl'abanclon a li vré les mêmes fo ssil es directeurs. 

• 
37 . Déjà publiée dans MunicijJÙIIJI Lahi111/o.wnum, p. 11 4- 122. 

J8. tn/i'll, p. 89 et 96-98. 

19. In scription nouvelle trouvée dans le monument: cf. il~/iïl , p. 89. 

40. In scrit sur la li ste des juges des cinq décuries sous Had rien d'après une des 
in scriptions nouvelles: cf. il~fi·a , p. 89 . 
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Les monnaies sont assez rares , mais elles apparti ennent 
toutes, sans aucune exception, à des frappes elu Ile siècle. Sur 
le so l en opus spicatut/1 des Thermes I , ont été recueillis un 
as de Marc Aurèle à 1 'effigie cie Faustine II , frappé entre 16 1 
et 176 4 1

, et un sesterce d'Hadrien à l 'e ffi gie de Sabine, 
frappé entre 128 et 138 42 Dans les stucs duni veau cl ' abandon 
de la curi e, il y avait un as ci 'Hacl ri en, mi s en circul ati on 
entre 11 9 et 138 4'et, surtout, sur son so l cl ' opus signintllll , 
un sesterce cie Marc Aurèle à l 'e ffi gie de Faustine II, émi s, 
comme l 'as des Thermes I , entre 161 et 176 4~. Il est 
imposs ible de savo ir combi en de temps circulèrent ces 
pièces, mais il est bien connu qu 'ell es servirent longtemps, 
sou vent jusqu'au milieu elu Ille siècle 45 Enfin , l ' absence 
to tale cl 'antoniniens sur le Cerro del Calvario, au moins 

Aquittutio , X lii , 1995 

Dans le ni veau d'abandon des Thermes I se trouvaient 
surtout des fragments de vases en sigill ée hi spanique, 
principalement de forme Drag. 37, et en céramique engobée, 
mais auss i quelques très rares tessons de céram ique africaine 
de cuisine, de fo rmes Hayes 23 B et 196. Sur le so l de la 
curi e, dominaient éga lement la céramique sigill ée 
hi spanique, de formes Drag. 15/17, 27, 30, 36, 37 et 
Hispanique 4, et la céramique engobée, mais la va isse lle 
afri caine de cui sine était un peu mieux représentée, avec les 
formes Hayes 23 A et B, 181, 183 et 195. Ces deux lots assez 
importants, puisqu ' il s dépassent la centaine de fragments, 
inspirent deux conclusions, l ' une fondée sur la présence de 
certaines céramiques, l 'autre, au contraire, sur l 'absence de 

jusqu 'à présent, constitue un aut re très important complément • 
d' information. 

Le mobilier céramique a un intérêt chronologique peut­
être supéri eur: non seulement la datation de quelques vases 
est assez préc ise car leur durée d'usage est beaucoup plus 
courte que celle des monnaies, mais, surtout, leur nombre 
nettement pl us important dim inue considérab lement le 
caractère hypothétique des conclusions qu ' ils suggèrent. 

41. /1/C,JJI. 709. 

42 . /1/C, Il. 1027. 

43. /JMC. lll. Hadrien, 1341. 

44. ///C, Ill. 1638. 

45. En particulier dans la p~nin s ulc Ibérique, comme l'on t cons taté à Conimhriga 
1. Pereira , J.-P. Bost ct J. Hicrnard , L<'X 11/o/IIWÙ' X. Fouillr:x de Conimhriga , Ill. 
Bordeaux, 1990, p. 227-2:10, ou il Belo J.-1'. Bost, F. Chaves, G. Depeyrot, 
J. Hiernard et J.-C. Richard. Les 11111111111ies. /Jdo il', Madrid, 1987. p. 72-74. 
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quelques autres. En premier lieu, l 'abondance des sigill ées 
hi spaniques, surtout des vases déco rés Drag. 37, es t 
spéc ifique elu Ile siècle. Mai s c'est également l ' absence de 
sigillée hispanique tardi ve et de sigillée claire de type Cet 
D qui indiquent un abandon assez précoce de ces écli fi ees, 
probablement clans le courant de la première moitié elu I!Ie 
sièc le au plus tard. 

De la cité stipendiaire au municipe flavien 

Cette assez brève hi sto ire de la cité de Labito/osa , 
marquée par une monumentali sation progress ive de son 
chef-lieu, a surtout été sc indée en deux époques par son 
accession au statut de municipe à l 'époque fla vienne. Celle 
évolution juridique est aujourd 'hui suffi samment fondée, à 
la foi s sur un corpu s ép igraphique considérablement grossi 
par les découvertes récentes et sur les solides datations 
archéo logiques de nos fouill es. 

Le dossier épigraphique concernant la cité 
(fig. 13-14) 

Avant nos tra vaux une seule inscription elu Cerro del 
Calvario était importante, cell e qui avait fait connaître 
Labitolosa dès le XVIe sièc le. 

Mûtrco) Clor/io 1 M6nn) !(i/io) C;t/(ed<~) Fl:wç-o, 1 
fluifo Ns, /lalm.J(n]i, .r/i)ibuno /n~d/rumP k;g(iom".;)P Jill 
1 F:lt!!l)tç: ·; l!li'O pme.;/fr<~)n(J;;;;ïi4o/ e.r qitil (op/;Jillo, o/.J 
plu ni mt 1 et/!·'~ rem!? p(ubliwm)P su.-tm 1 menr.'!P, c:i1,1e~ 
Labi/rQ.Iosal}iP erP incol"ae ·~ ~ 6 • 

Le nom de la cité avait été établi grâce à la mention des 
cives et inco/ae Labitolosani. Mais le texte ép igraphique 
indiquait également les magistratures muni cipales de 
duu111vir et de fl am ine que le notab le honoré, M. Clod ius 
Flaccus, avait occupées avant de devenir tribun militaire, 

M. A. ivlaga ll on et 11lii 

c'est-à-dire d'accéder à l 'ordre équestre. Il était donc clair 
que la ci té était organi sée à la romaine et di sposa it très 
probab lement elu droit lati n ~ 7 à l 'époque cie Clodius 
Flaccus 4x. Ce statut privil égié, qui fut accordé parfois 
précocement clans la péninsule Ibérique 4~, a été accordé par 
Vespasien «à l 'Hispani e toute entière» 50

. 

En 1992 apparut une nouvelle inscription honorifique 
dédiée encore à Flaccus. Exactement semblab le à la première 
clans la présentati on de la carrière elu notable, elle en 
différait cependant à la dernière ligne par la mention elu 
conseil des décurions. 

M(trco)P Clodio 1 M(tm)P 1(//io)P C.·t!(ed·t) F!.-tc / 
co!?, f!t.tko bi;; / 11:tmJi71'P, tlilbunoPn711/ir/um 1/e..f!(iom:;)P 
/Ill .fï:wùe, 1 wio pr:testtlll/ IJ'.;slinoP er oiti 1 oprli!lo!?, 
obP plu/nin;tP eqpP rem p(ublic:tm) / swmP medm, 1 

d(ecrero)P d(ecudonum) 51 . 

Cette nou velle dédicace à Flacc us, qui confirmait 
l 'organi sation municipale de la cité en mentionnant son 
conseil municipal, donna 1 'occasion à M. Na varra cie revenir 
sur la quest ion elu statut de la cité et de prendre clairement 
position en fa veurcl ' uneconcess ion elu/us Lat ii à Labito!osa 
sous les Fl av iens 52 La confirmation éc latante cie son 
hypothèse arri va en 1994. Sur la dédicace au Génie de la 
cité, celle-ci était dés ignée comme Municipiulll Labilu­
losanllnl (fi g. 13). En outre, une au tre nouvelle déd icace à 
Flaccus, nous apprenai t que ce lui-ci viva it à l 'époque 
cl 'Hadrien pui squ ' i 1 ava it été insc rit sur la 1 iste des juges des 
cinq décuries par cet empereur (fig. 14). Ainsi, lorsque 
Flaccus dédia l ' insc ription au Génie, c'est-à-dire vrai sem­
blab lement au début de sa carrière municipale, la ville était 
déj à un mun ic ipe. 

• 
46. CIL, Il , J008 =CIL. Il. 58J7. 

47. Galstt' l\'l', Stiidte Jre.H'II, p. 71, 11 ° 43. 

48. Son pos te de tribun militain! ù la Quatr i~me Fl avicnnc. sta tionnée sur le Danub~ 
à Singidwwm, en rvlésie Sup~ r ieure. permettait de datc.r sa carrière de la fin du 
1er ou du 1 k siècle. 

49. Par exemple. à la vil le voisine di! lulit1 Lyhica, la capil<lli! di! Ct'IH'Illlli dt! 
Ccrdaf! lli!, dotée probablemi!lll du droit latin par Auguste selon la list!! de Pline, 
Hiswin· ll lfltlldle. Ill. 3. Aussi a+il parfois été proposé, notamment par J. 
Pons, Alguns aspectes de la Ri bagorça dl! I'L'.poca romana à través de l'cpi graffa 
i la documcntac i6 visigOtica i med ieva l, dans EmJnirirs, 45-46. 1983-1984. p. 
223. dl! reconnaître le droit latin il Lahimlosa dès J' époque d'Auguste. en 
raison, surtout, de l'inscription de Flnccus dan s la tribu Galeria. 

50. Pli ne, Histoire IU/furellr. Ill. 4, JO : <<UIIÎI'<' I'.Hil' Hi.\jWIIÙte \lespasittlllf.\' 
i111 pcrowr i\ugu.Hus ... Lmiwn tri/mit )>. R. \V i l'~l'ls. Das Dawm der Yl• rlcihung 
des iu s Lat ii an die Hi spani er, dans Hames. 106. 1978, p. 196-1 n. date celle 
conœssion générale de 71-74 a p. J.-C. Vo ir égakment il cc propos P. Le Roux. 
Ro11wilts d'Espagne. Cilés et politique d(tl/ s les pml'inces. /le si<~cle m·. J. -C. ­
Ille si<'cle "l'· J.-C.. Paris. 1995 (=Le Roux.llomnins d'E.'t'llgo<') , p. 8}-87. 

51. 1nscription publiée dans LII/Jiwlo.w ! 992. p. 116-1 24 . 

52. 1/Jid. , p. 124 -1 27. 
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Cenio / munie/pi/ labitulos "ani'; / M(;trw.~} Clodtits 

/ Fhtccus. D 

Mûum} Clodio / MûtrCIJ- l(ilio} C:t!(en';t} Fl:tcco, / 
Jfuko bi.;; lùmuiu), / adlecto 'Jn "qu 'Jn "q(ue) / decurias 
ab Jmp(eratore) / Hadriano Caes(are) / A~,~g(usto)~ 
rnb(uno} mil/r!tlll / /egU'onis} JI II .Fhwùte ·fil / Moe.;ù · 
Supedor(e) / ex· re,l·rûtmenro) / Com e!J{w Ne.d/:.t e, / 

!Jeredes· elus. 5'1. 

La dédicace au Génie donne à la cité un nom légèrement 
différent de celui qui avait été déduit de la première 
inscription , puisque Municipi Labitulosani est clairement 
inscrit sur la nouvelle pierre. En fait , comme la lecture 
Labitolosani peut encore être vérifi ée sur le premier 
document conservé au musée de Saragosse, il est clair que 
les deux formes elu nom de la vill e, La bi tolosa et Labitu!osa, 
étaient également employées. Elles coex istaient même 
puisque les deux inscriptions qui les attestent ne sont séparées 
que par deux décennies, au maximum. Enfin , cene vari ante 
ne résulte pas d'une erreur elu lapicide, pui sque les deux 
dédi caces sont des documents soignés, gravés sur des 
piédestaux éri gés sous le contrôle des autorités municipales. 

Aqttiwuia , X lii, 1995 

La lingui stique et à la phonétique hi storiques expliquent 
parfaitement l 'ex istence simultanée de ces deux noms: la 
confusion entre les deux voyell es 11 et o, n'est pas rare, en 
particulier clans la toponymie et 1 ' onomastique de la péninsule 
Ibérique 55 On en trou ve des exemples en latin dès l'époque 
républi caine et la plupart des cas attestés à une époque 
précoce prov iennent de l 'A ragon 56 

S' il est probable que le nom officiel de la cité était 
Municipiutn Labitu/osal/tllll, il est auss i prou vé que la 
forme Labito/osa était utili sée. L 'emploi de ces deux 
graphies sur nos deux inscri plions pourrait s'expliquer de la 
façon sui vante: il est normal que le nom offi ciel elu municipe 
se trouve sur le piédestal elu Génie de la cité, qui a dü être 
éri gé très solennellement, sans cloute lors de l ' inauguration 

• 
5] . Inscription publiée.! dans Mtmicipi11111 Lahiwlo.wnwm, p. 11 8- 11 9. 

54. Inscription publiée lhid., p. 1 15-1 18. 

55 . A. Carnoy, Lt' tarin d 'Espagned'aprèx les iii.Hï'iptitms, 2e éd., Bruxelles. 1906, 
p. 56-60. 

56. CIL, Il, 2959. 2997.4245. 
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de l'édifi ce ; en revanche, il n'est pas étonnant que sur la 
dédicace à Clodius, effectuée plus tard par la population de 
la ville, ce soit le nom d'usage habi tuel qui apparaisse. 

Un Municipit.tll! Fla vium: la preuve archéologique 

Mais le problème initial , celui de la date d'accession à ce 
statut de municipe, n'est pas résolu par nos documents 
épigraphiques. D' aucuns pourraient même se foncier sur 
l'absence de l'adjectif Fla vùun sur le piédestal du Géni e 
pour redonner force à 1 'hypothèse ancienne cl 'une promotion 
précoce du droit latin . Pourtant cette position ne tient guère, 
car il n'est pas rare que cet adjectif soit omis clans la 
dénomination de municipes assurément fl aviens 57

. 

Heureusement, la strati graphie vient étayer la datation 
tl aviennede la promotion . Les transformations urbani stiques 
déjà bien constatées sont, sans aucun doute, à mettre en 
rel ation avec cette promotion juridique : comme clans de 
nombreuses cités elu monde romain >x, l'accession au statu t 
pri vil égié s'est acco mpagné, à Labirolosa aussi, de grands 
travaux édilitaires destinés à donner à la ville un aspect en 
accord avec sa nouvelle di gnité. Or, ces grands travaux ont 
été convenablement datés, en particulier pour les trois 
principaux bâtiments publics connus à ce jour 59

• Si les 
Thermes I paraissent légèrement antérieurs aux Flaviens, 
les Thermes II furent en revanche construi ts après 70 et, 
surtout, cie grands édifices ont été élevés sur le forum au 
début elu Ile siècle: ce n'est, pour le moment, assuré que 
pour la curie, construite vers la fin du règne de Trajan. Mais, 
à l'est et à l' ouest cie celle-ci, d'autres édifi ces apparaissent, 
qui sont très probablement cie même époque puisqu ' il s sont 
liés à ell e par deux murs 60 Cette réfecti on, vraisem­
blablement générale elu forum au début du Ile siècle, constitue 
la meill eure preuve de l'accession cie la cité au statut cie 
municipe à 1' époque fl av ienne. Les notables, Clodius Fi accus 
à leur tête, ont cherché à fa ire elu nouveau municipe une 
véritable vill e romaine. Pour le moment, une seule réali sation 
a été mise au jour, cell e cie la curi e, mais elle constitue une 
preuve éclatan te cie cette volonté des élites municipales, 
puisque les éd ifi ces, qui lui ressemblent le plus, se trouvent 
clans cie prestigieuses villes de 1 'Empire 61

. 

La monumentalisation d'un petit 
chef-lieu de cité pyrénéenne 

La chronologie de l'occupation elu Cerro del Calvari o, 
qui vient d'être proposée, paraît süre, au moi ns clans ses 
grandes phases. Il est certa in que cieux urbani smes fo rt 
di fférents s'y sont succédés, 1' un augustéen, 1' autre cie la fin 

iVI .A. iVI agall ôn el a/ii 

elu 1er et elu début elu Ile siècle 62
. Mais il serait prématuré cie 

vouloir donner une description quelque peu préc ise de ces 
deux états, surtout elu premier. Nos connaissances sont trop 
inégal es : encore ex trêmement modestes à propos cie la 
première phase urbanistique, elles ne sont convenablement 
avancées que pour la deuxième. Aussi tenterons-nous 
seulement cl ' indiquer les caractères spéc ifiques cie chacune, 
en déc ri vant les quelques édi fices ou porti ons d'éd ifices mi s 
au jour. 

La ville augustéenne 

Seul ement troi s espèces de vestiges appartenant à des 
édifices augustéens ont jusqu ' ici été reconnues : ce son t 
surtout des murs et des sols de maisons, mais quelques 
autres res tes, notamment un grand mur, un espace dégagé et 
un socle, fo nt parti e elu premier forum. 

Les structures (fig. 3, 5 et 1 0) 

Deux types de murs ont été datés cie 1 'époque augustéenne. 
Le premier, qui est extrêmement fréquent sur le site, est le 
mur en moellons de calcaire li és à la glaise. Généralement, les 
pierres sont à peine équarries et cie dimensions fo rt variab les. 
Le li ant est une glaise de coul eur beige qui est abondante clans 
le mur car elle a servi auss i à combler tous les vides entre les 
pierres. Dans ce dernier cas, des graviers et quelques galets 
ont été ajoutés à la terre. Quel que soit l'édifi ce auquel il s 
apparti ennent, ces murs présentent le même aspect et des 
épaisseurs voisines, va ri ant entre 40 et 55 cm. La fondati on 
n'existe pas touj ours et, cie toute façon, ell e n'est jamais 
profonde, une vingtaine de centimètres au max imum, et ne 
se diffé rencie pas cie l'élévati on. 

La glaise était probablement auss i employée co mme 
enduit cie paroi, car les faces des moell ons sont trop 
irrégulières pour avo ir été laissées sans revêtement. Les 

• 
57. C' es1 le cas, par exemple, de Lwnini11111, qui reçoi1 l' apell mion complèle de 

Mun icipium Flal'ittm Lwninilwlltlll sur le texte CIL, Il , 325 1, rn ais n'apparaît 
plu s que co mme Mtmicipitun LaminifW/11111 sur un nutre, CIL , Il , 3228 , ou 
encore de Nescan ia qui est soit M(wticipiu111) F(lavilflll) Nescan(ense) en CIL, 
Il , 2009, sail sculemcn1 Mllllicipilllll Nescaneme (CIL , Il , 2006 el 2007 ). 

58. Les meilleurs exemples de grandes transformat ions urba ines consécut ives à la 
concession du droit latin à des cités hi spaniques sont ceux de l'vluni gun et de 
Coni mbri gn,ol1les fouilles récentes ont mis nu jour d'extraordinai res ensembles 
archi tec turaux datés de la fi n du \cr siècle np. J.·C. 

59. Sc reporter aux chronologies présentées xuJJm , p. 82 ct 86. 

60. Non seulement par le mur de fond, mais aussi par celui qui sépare le vestibu le 
de l'au/a qui sc pours uit égalemen t au-delà du mur est de la curie. 

61. Voi r Îl{(ra , p. 9]-94, t'étude détaill ée du monument. 

62. Il est poss ible aussi, comme il a été indiqué .wpra, p. 8 t ·82 , qu'un premier 
habitat, dont tes vestiges n'on t pas encore jamais été reconnus, y ait existé dès 
le 1er sièc le av. J.-C. 
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seuls restes d'endui t qui aient été recuei lli s sont des débris 
de stuc peint trou vés clans les deux pièces antérieurs au sol 
du vestibule de la curie : il n'était plus co llé au mur mais 
bri sé en très petits morceaux sur le so l. Le support en chaux 
avait été posé sur une épaisse couche de glai se, de 1 à 2 cm, 
qui elevait recouvrir les pierres. Les fragments, qui dépas­
saient rarement un ou deux centimètres carrés, étaient peints 
en rouge, jaune, noi r, blanc et vert. Mais ces enduits ne sont 
peut-être pas augustéens pui squ ' ils orn aient le bât iment 
antérieur à la curie qui res ta en service jusqu'au début dulie 
siècle. 

Le deuxième type est très différent. Ce sont de pui ssantes 
parois en opus quadraflllll , de 50 à 75 cm de largeur, qui 
servaient, surtout, au soutènemen t des terrasses elu fo rum ; 
cl' autres peuvent auss i appartenir à quelques grands écli fi ees . 
Mais, pour le moment, il s n' ont été ex humés qu 'en deux 
endroits du centre de la vill e, clans les secteurs 01 "Jet 06 ro-~ _ 

Ils comportent une fondation , cie profondeur très variabl e, 
qui peut être faite de pierres de calcaire clamées ou cie 
morceaux de tuiles. Ce lle elu mur elu secteur 01 , qui n' a que 
quelques centimètres cl ' épaisseur, est cons! i 1 uée cie morceaux 
cie tuiles posés à plat et co rrespond à une simple semelle de 
pose elu premier bloc de grès. En revanche, celle el u secteur 
06 est beaucoup plus so lide puisque elle atteint un demi ­
mètre, avec 40 cm de pierres de calcaire pour le comblement 
de la tranchée creusée dans le soc le natLJrel de grès et 
environ 1 Ocm pour la couche cie sable et grav iers recouvrant 
cell es-ci ; au-dessus de ce second ni veau, servant cie lit cie 
pose, on t été installés les gran ds blocs cie grès de 1 'élévation. 

L ' appareil du mu r elu secteur 01 est le plus simple : les 
grands parpaings en grès, cie 70 à 92 cm de long, sur 50 à 55 
cie haut et 47 cie large, sont posés à j oin ts vi fs, en carreaux 
(fig. 5). Il s ont été mi s en place à 1 'état brut et conservent des 
traces cie 1 'escoucle uti 1 isée pour leur extrac l ion à la carri ère, 
mai s ont reçu une ciselure périphérique facili tant leur pose 
et le contrôle cie la verti cali té du mur. Celui el u mur elu 
secteur 06 était sans cloute plus complexe, mai s nous ne le 
savons pas exactement car le tronçon mi s au jour est très 
ruiné : on constate seulement qu'un gros bloc de grès, cie 80 
cm cie haut, 70 d'épaisseur et 50 de largeur, était posé à la 
verti cale sur la fondation, qu'un autre plus petit était à 
1' hori zontale, et que plusieurs autres pl us peti ls provenaient 
sans cloute elu mur ; il s'agi t clone probabl ement d'un 
appareil mixte, peut-être en damier. 

Ces deux apparei ls cie murs en opus quadratu111 sont de 
technique rom ai ne, cl' époque républicaine. C'est surtout 
remarquable pour le deuxième: le même genre de fondation 
en pi erres de calcaire tassées se rencontre, par exemple, au 
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Jemple cie Portunus, construit à Rome vers 100 av. J.-C. 65
; 

cie même, l 'appareilmi xte avec chaînes vertical es, qui est 
inconnu clans l 'Espagne préromaine, étai t utili sé en Italie 

dès le Ille sièc le av. J.-C. ""· 

La construction mass ive, mise au jour dans le secteur 05-
06, est une autre structure architecturale du forum augustéen. 
Son plan carré, cie 1, 44m cie côté, a fa it penser à un très gros 
pili er "7 Mai s, comme elle n'est conservée que sur une 
hauteur de 60 cm, cette iclenti fi cation es t tota lement 
hypothétique et on pourrait aussi bien avoir affai re à tout 
autre type cie support: i 1 pourrait éga lement s'agir d'un socle 
ou, encore, d' une base, peut-être même épigraphique mai s 
dépouill ée de ses plaques cie parement. Elle est faite de 
moell ons cie calcaire mal taill és, liés à la terre. Seules ses 
faces étaient revêtues d'un enduit en mortier de chaux et cie 
sab le. Simplement posée sur le rocher, elle n'a aucune 
fond ation. 

Quant aux so ls, auss i bien ceux des maisons que ceux des 
bâJi ments cie la zone elu forum, ils sont généralement en 
terre ba nue, même si celle-ci est plus ou moins renforcée cie 
graviers clamés. Seul , celui de 1 'espace non bâti des secteurs 
05-06 est un peu différent, car il présente cieux aspects qui 
s'expliquent par la pente elu lerrain naturel. Sur la bordure 
nord cie la place et sur une largeur de 7 m, le substrat de grès 
a seulement été entaillé au pic et il a servi de sol sans autre 
aménagement. Plus au sud , en revanche, il a fallu remblayer 
le terrain pour obtenir une surface plane : le sol est alors 
formé d' un support cl'argi le et graviers et d'une mince strate 
superficielle de graviers, très soigneusement damée et aplanie. 

Les éléments de l'urbanisme augustéen et 
l'extension de cette première ville (lïg.3) 

Ces structures n'ont été mi ses au jour que sur cie faibl es 
étendues, clan s des sondages général ement ex igus : il est 
clone sou vent di flïci le cl ' iclenti fi er 1 'écli fiee auquel chacune 
appartenait. Toutefois, ces foui Iles, qui ont été pratiquées en 
divers endroits assez dispersés, ont suffi pour montrer que 
l 'agglomération augustéenne ava it déjà une extension 
cons idérable. 

• 
6:1. Lahiwla.m / 99 1. p. 250-257. 

64. Lahira/a.m /992. p. 100, ct 104- 105, fi g. 4 ct pl. 2- 1. 

65. J.-P. Adam. La con.Hruction mmaine, Paris. 1984, p. 115- 116. 

66. lhid., p. 129- 1:10. 

61./.ahira/a.m /992,p.99, 100ct 104. 
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Au centre, les trois secteurs de fouill es 05, 06 et 07 
intéressent assurément le forum . Le so l semi -entaill é clans le 
substrat et semi-remblayé, qui est apparu clans les secteurs 
05 et 06, a été mi s au jour sur un vaste espace, de 10 m de 
long sur 9 de large, sans que soit rencontré le moindre mur. 
Il est clone vraisemblable que cette zone non bâtie soit une 
portion de la première pl ace elu forum. Ell e est bien conservée 
clans sa partie septentrionale, sur une largeur de 9 m, le long 
de son mur de limite nord , le mur à appareil probablement 
mi xte de direction norcl-est/sucl-ouest. Ell e pourrait clone 
être intégralement préservée à 1 'avant de ce mur. En revanche, 
elle est interrompue au suc! par la tranchée elu mur de la 
terrasse moderne et a clone totalement di sparu à partir de 
cette tranchée. Quant au mur en grand appareil elu secteur 
01 , qui es t ori enté norcl-ouest/sucl-est, c'est-à-elire perpen­
di cul airement au précédent, il n'appartient probab lement 
pas à 1 'ensemble des paroi s de soutènement des terrasses elu 
forum : il pourrait plutôt correspondre à un des plus 
importants édifi ces publics de la cité. Au secteur 07, le so l 
de te rre battue et les trois murs reconnus sous le vestibule de 
la curie apparti ennent à un bâtiment qui , très probablement, 
bordait la place sur son côté nord. Aussi, malgré leur aspect 
qui ne les différencie en ri en des sols et murs des simples 
maisons, peut-on proposer de les considérer comme des 
locaux publics, à foncti on plutôt administrati ve ou commer­
cial e. 

Les autres pi èces ou porti ons de pièces, ex humées jusqu 'à 
présent, apparti ennent probablement à des mai sons. Dans le 
quarti er ori ental elu site, au sondage strat igraphique elu 
secteur 02, sont apparus trois courts tronçons de murs d' un 
bâtiment qui se trou vait au sud-est elu forum. C'est, sans 
cloute auss i, une autre maison qui occupait la partie suc! et 
sud-ouest des Thermes I et qui avait également été bâti e 
pendant la péri ode augustéenne oN Enfin , à la même époque, 
tout l' espace partiell ement fouill é elevant la façade ouest 
des Thermes II était occupé par des constructions dont les 
murs se poursui vent vers le nord , le sud et l'est : au moins 
quatre pièces ont été partiell ement reconnu es à cet endroit. 

La ville du début du Ile siècle (fi g. 3) 

Un siècle plus tard , Lobito /osa était méconnaissabl e. 
Même si l'espace bâti n'avait sans cloute guère progressé et 
si l'organi sation générale de la vill e n'était pas boul eversée 
puisque le forum restait au même endroit, le paysage urbain 
était presque enti èrement transformé. 

M.A. Magall6n et a/ii 

Trois grands édifices publics m 

Au bout de cinq campagnes de fouilles, ne sont reconnus 
que deux bâtiments de thermes et la curie. La mise au jour 
de ces éclitï ces n'est même pas terminée : ell e doit être 
co mplétée, parfois de façon importante, notamment pour 
les deux ensembl es thermaux. 

Les Thermes I (fi g. 4 et 8) 

Ce bâti ment a été locali sé dès 1991 au sud-ouest elu forum 
et deux campagnes lui ont ensuite été consacrées 70

. Le plan 
est en grande partie reconnu : l'édifice rectangulaire, de 
26 m de long sur 15 de large, est allongé clans le sens es t­
oues t. Ses sall es se succèdent d'est en ouest, selon une 
di sposition ax iale assez fréquente pour ce genre cl ' écli fi ee de 
dimensions modestes. À l'est se trou ve le frigidarium , 
grande salle rectangul aire à sol cl ' opus spicatwn de 9,50 m 
de longueur environ sur 7 ,80 m de largeur, prolongée au suc! 
par une abside de 4,40 m de diamètre qui abritait le bain 
froid . La pièce sui vante est le tepidarium qui mesure 9,50 m 
de longueur sur 4,80 m de largeur. Au-delà s'étenclla cella 
soli a ris oi:l se prenaient les bains chauds par immersion clans 
le solium et par as persion avec de l'eau elu labrum. Cette 
sa ll e, que les archéologues appell ent généra lement le 
caldarium , est rectangul aire, de 9,50 m de longueur sur 
5,50 m de largeur, et agrandie au suc! d' une abside semi­
circul aire de 4 m de di amètre. Le bassin elu soliu111 , de 
5,50 m sur 1,70 m, se trouvait contre le mur nord : on 
reconnaît sa banquette et l' emplacement de la testudo alvei, 
c'est-à-el ire des a chaudière, qui est indiqué par une ouverture 
en arc de cercle clans le mur ouest. Quant à la vasque elu 
/abntlll , ell e était install ée au centre de l'abside méri dionale 
oi'l son support est conservé. Une seconde abside prolonge 
la cella soli a ris à 1 'ouest, mai s aucun passage ne permet d'y 
pénétrer ; au ssi s'agit-il , probablement, d' une abside de la 
salle chaude, qui servait de labrum clans un premier temps 
mais qui fut ensuite murée et remplacée par cell e elu suc! . Le 
praefumium occupe l'angle nord-ouest de l' édifi ce mais il 
n'a pas encore été fouill é. De même le coul oir qui court le 
long el u mur nord a seul ement été reconnu par le sommet de 
ses murs, comme la petite pièce de l'angle nord-est, oi:J se 
trouvent peut-être les latrines . L'hypocauste est parfaitement 
conservé clans toute la moitié septentri onale de la cella 

• 
68. Voir, supra, p. 82 et note 32. 

69. On ne donne ici qu'une desc ript ion assez rapide de ces monumems; pour plu s 
de préc isions se reporter à Lahitala.w / 992 , Lahiwla.w / 993 , Lahitalasa / 994 
et Lahitala.m 1996. 

70. Voir Lahiwla.w 1992, Lahiw/a.w / 993 et Lahitala.m /994. 

71. Voir Lahiw/a.m 1996. 
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soliaris : il a 1,05 m de hauteur et est supporté par des 
pilettes de briques rectangulaires sauf sous le solium où 
elles sont remplacées par une ligne de petits arcs. 

Les Therm es II (fig. 6, 9 et 1 0) 

Découvert seulement en 1995, à une trentaine de mètres 
au sud des Thermes I , ce second établi ssemen t thermal de 
Labitolosa es t encore plus partiellement ex humé que 
l 'autre 71• Dans l 'état actuel des travaux, l 'ensemble de 
l 'édifice est reconnu , sauf son ex trémité septentrionale qui 
semble avoir été arasée par les travaux agricoles . Son plan 
est fort comparable à celui des Thermes I : de dimensions à 
peine un peu supérieures, 30 m de longueur, en incluant la 
chaufferie, sur 15 m, la sai llie des deux absides comprise, il 
appartient également au type le plus simple et le plus 
fréquent, caractérisé par la disposition en enfilade des sa ll es 
qui imposait une circulation rétrograde des baigneurs. Mais, 
à la différence des sall es des Thermes I , celles-ci se succèdent 
clans le sens nord-suc!. Au nordi ' apodyteriu111 et lefi'igida­
rium forment l 'élément le plus important avec un pl an en 
forme de trapèze proche elu rectangle ( 13 m sur Il environ). 
Il est prolongé au sud par l 'ensemble plus étroit des salles 
chauffées dont le pl an est également celui d'un rectangle un 
peu irrégulier (approximativement 6,5 m sur Il m) : le 
tepidarium et la cella soliaris sont de dimensions équi va­
lentes, de 5,5 m sur 4,7 m à peu près. Enfin la chaufferi e se 
trouvait à l'ex trémité suc!: la pièce qui l 'abritait prolongeait 
les salles chauffées en ayan t la même largeur, mais elle 
semble avoir été ou verte sur la côté ouest; sa longueur n'est 
pas encore connue car la t'ouille n'est pas terminée au sud. 
Le foyer lui -même, bâti en grands blocs de grès , occupait le 
centre de la salle. Enfin , les bassins pour les bains chaud et 
froid étaient insta llés clan s deux absides faisant saillie sur la 
façade ouest elu bâtiment; mais, comme ell es ont été pres­
que entièrement arasées par les paysans elu XVIIIe sièc le 
lors de la création d'une terrasse agrico le, il ne reste que la 
première assise de leurs fondation s. Elle indique cependan t 
leur plan :le bain froid , de forme rectangulaire et de 3,50 m 
sur 2,20 m, prolongeait la sa lle elu frigidarium près de son 
angle sud-ouest ; l 'abs ide elu bain chaud, accolée au cô té 
ouest de la cella so fia ris, avait un plan en demi-cercle de 1,5 
m de rayon environ et abritait sans cloute le labm111. 

La curie (fig. 7 et 1 0) 

En 1993 et 1994, une nouvelle fouill e a été ouverte à 
quelques mètres au nord-ouest de celle elu secteur 05-06, sur 
les deux terrasses agri coles immédiatement supéri eures . 
Dans ce secteur 07 fut mise au jour la cu ri e du municipe qui 
a li vré une importante séri e de piédestaux inscrits, parmi 
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lesquels la dédicace au Génie elu municipe 72
. Il s'agit d'un 

grand éclitï ce, bien conservé clans sa moitié nore! mais très 
détérioré au sud, en raison de son extension sous deux 
terrasses agri coles : sous la plus haute, tous les murs subsistent 
en élévati on et leur arase suit la pente elu champ ; à la 
sui vante, en revanche, les structures ontétéclétruites jusqu 'au 
ni veau des fondations. De forme rectangulaire, le bâtiment 
mesure, hors œuvre, 18,30 m de longueur, clans le sens nord­
suc! , et llm de largeur : il comporte deux salles, un vest ibule 
de 4 m de profondeur et 9,60 m de largeur clans œuvre, 
donnant sur une grande au/a de Il m de longueur sur 9,60 m 
de largeur par une porte de 4,40 m de largeur. Du vestibule 
ne subsiste que la base des murs. Tout le reste, même le sol, 
a été détruit par les agri culteurs lorsqu ' ils installèrent la 
terrasse. Il ouvrait au sud, probablement sur le forum, par 
une grande entrée de même largeur que la porte de l' aula . 

Tout le long des murs est, ouest et nord de la grande salle 
sont conservés en place 2 stèles et 23 soc les de piédestaux : 
2 sont de très grande taille (2, 1 0 x 2, 10 m), de part et d'autre 
de la porte, et, au-delà, 21 de dimensions habituelles (entre 
0,70 et 1 m de côté). Contre le mur elu fond, i 1 y avait 9 tex tes 
épigraphiques et probablement 8 contre chacun des deux 
autres murs. Tous les soubassements, même probablement 
les deux grands, supportaient un clé avec inscripti on ; mais 
celui -c i a le plus souvent disparu. Toutefois, de nombreux 
fragments de ces blocs inscrits ont été retrouvés en cours de 
l'ouille et, parmi ceux-c i, plus de vingt portent des lettres. 
Surtout quatre sont entiers: deux sont toujours dressés à leur 
place depui s l'Antiquité et il s reposent encore sur leur base, 
en particulier celui qui porte la dédicace au Génie elu 
municipe qui se trou ve sur l 'axe elu bâtiment contre son mur 
nord ; deux autres étaient couchés au pied de leur socle. 
Deux couronnements de clé ont également été retrou vés sur 
le sol de la salle et celui elu piédestal elu Génie elu municipe 
conserve les traces de fi xa tion de la statue qu ' il supportait. 

Cet ensemble complet de socles en place constitue une 
documentation archéo logique exceptionnelle pour la 
connaissance de l 'organi sation interne et de la décoration 
d'une aula de curie. Tout au tour de la salle, le long de ses 
trois murs nord , est et ouest, de part et d'autre de la statue 
divine elu Génie protecteur elu municipe, s' alignaient sans 
cloute 22 aut res statues. En effet chacune des bases en place 
était probablement surmontée d'un clé avec une inscripti on 
honori lïqueet 1 'effigie du personnage honoré par la dédicace. 
Cet ensemble constituait une grande galerie de portraits des 

• 
72. Voir La/Ji ra/osa 1993 , Lahiralosa /994 et infra , p. 96-98. 
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notab les de la cité et, peut-être aussi, cie quelques empereurs. 
Cette profusion de piédestaux honorifiques est la principale 
singularité de 1 'au/a de Lobito/osa. 

Dans cette grande salle se réuni ssaient la soixantaine cie 
décurions que devait compter 1 'ordo cie Lobito/osa. Elle 
aneint 100m2 clans œuvre et 1 'espace central, lai ssé 1 i bre par 
les piédestaux, en mesure encore 60 B Sans cloute n'y a-t­
il trace, ni de grad ins ou d'autres sièges pour les décurions, 
ni cl 'estracle pour les magi strat s et les orateurs, mais ces 
éléments cie la cu rie pouvaient être en boi s et amovibles, 
comme à Timgad 7~: pour les décurions, cieux rangées cie 
chai ses cie part et d'autre d'un large couloir central suffi saient 
et, pour les magistrats une estrade au pied du Génie. Le plan 
de notre écl i fiee et, surtout, ses dimensions 1' intègrent 
parfaitement clans la série des cu ri es dépourvues cie gradins 
latéraux, dont l 'exemple le mieux connu est celui de 
Timgad 7

-', qui est aussi le plus sûremen t identifié par 
plusieurs inscriptions H•. Comme la curi e de la grande 
colonie de Numidie, le bâtiment espagnol comporte un 
v es ti bu le cl' une profondeur approximati vement égale au 
tiers cie celle cie 1 'au/a. Ensuite, la largeur dans œuvre des 
deux bâtiments est aussi quas iment identique (9,60 111 pour 
le premier el 10 m pour le second), ce qui donne à leur 
grande salle une forme cie rectangle assez court : ell e est 
presque carrée à Lobito/osa (11,10 m sur 9,60 m, so it 37 
pieds romains sur 32) et légèrement plus allongée à Timgad 
( 16 m sur 9, 90 111). Cette forme proche du carré cie la grande 
salle cie 1 'éd ifice pyrénéen l'ait également pen ser à celle cie 
la curie de Djemila (Il , 65 111 sur 10,10 m), bâtiment encore 
sûrement iclenti fié par une cléclicace au Cenius senorus 
Cuiculitanor(ulll) 71 • 

Une ou deux domus (fig. 3) 

À l' extrémité méridional e cie l'agglomérati on , une séri e 
cie murs en opus cae111enticiunl s'échelonnent sur le revers 
occidental elu plateau. Elles ont été seulement reconnues par 
un décapage superfi ciel jusqu'au sommet des structures . 

Pour le moment on ne connaît, et encore partiellement, 
qu 'une pi èce rectangulaire à l' es t, en limite du pl ateau 7x, et, 
au-dessous, à mi-pente, un ensemble cie trois pi èces dont les 
parois internes sont revêtues cie stuc peint. Le mur ouest 
présente une séri e cie sept contreforts externes qui étaient 
év idemmen t nécessaires pour étayer cene construction cie 
pente. La liai son entre les deux constructions des secteurs 
04 et 08 n'est pas encore apparue et on ne sait clone pas si 
elles appartiennent à une ou cieux maisons. Il a seulement 
été constaté que leurs murs sud sont à peu près alignés. 

M. A. M3gallon et a/ii 

Les nouvelles techniques architecturales 

Tous ces édifi ces diffèrent totalement des bâtiments 
augustéens, principalement par les matéri aux utili sés et les 
techniques architec tural es employées pour les murs, les sols 
et, parfois, pour le couvrement. 

Pour les murs, le grand apparei 1 àj oi nts vifs a été presque 
partout remplacé par la maçonneri e au mortier cie chaux. À 
1 'exception cie la partie inférieure des murs des Thermes 1, qui 
est en grands blocs cie grès, toutes les autres constructions 
sont en maçonneri e fourrée : les fond at ions sont en opus 
cae111enticiwn j eté en tranchée pleine et les élévations en 
blocage entre des parements en opus vittat11111 peu soigné, 
notamment aux murs arrière et latéraux cie la curie et à la 
dotiiiiS, ou en opus illcerttllll aux Thermes II et aux parties 
hautes des Thermes I. Seuls les murs elu vestibule cie la curie 
avaient un parement différent: leur pui ssant blocage interne 
en opus caelllellticiwll était masqué parcieux parois en grand 
apparei 1 de blocs cie grès. 

Les sols cie tous les écli fi ees publi cs sont en opus signin11111. 
Ce monier cie tuil eau a été généralement coulé sur un 
héri sson de galets, en particulier à la curie et clans les salles 
froides des thermes. Il forme auss i la chape recouvrant les 
suspet1sume des hypocaustes et 1 'enduit intérieur cie tous les 
bass ins des bains. Mais, parfois , il di sparaît sous un 
parement : aux so ls cie Thermes I, il a reçu un revêtement, 
qui est un opus spicatutn testaceutll clans le ji-igidari11111 , le 
premier labmtll et sur la terrasse extérieure, et un dallage cie 
plaques de marbre clan s les cieux sa ll es chaudes et le soliw11. 

La toiture cie tegu/ae et cl ' i111brices était la règle dès 
1 'époque augustéenne et elle restera toujours la cou verture la 
plus fréquente. Mais la voûte a fait son apparition pour les 
sall es chaudes des thermes oü des plafonds maçonnés 
imputresc ibles s' imposa ient en raison cie l ' humidité 
ambiante. Aux Thermes I , les voûtes sont faites de claveaux 
de ca lcaréni te alvéolaire de faibl e densité, jointoyés et 

• 
73. J .. Ch. Bnlt y. Cu ria orclinis. Re<·lten·!Jes cl 'an·ft it<'<' llll'e<' f cl'ur/mni.wwwttiqll<'.'i 

.wr le.\· !'uries prorilu·ialcs du momie nmwin. Brux~lles. 1991 (= Bal! y. Cu ria 
ordin is ), p. 191 t.'l 409. a etlcu l ~ la surfaœ dt.' différ('mcs sa ll es qu ' il considère 
comme des curies: 100m2 est une dimcnsion moyt.·nnc dans ses deux li stes. 

74. Ln particu larité de œ ttc curie est. en elïet . de prést:lllcr un sol parfaiiL'Illl'nt plat, 
sans grad ins latéraux, à la différence de la L'Ur ie roma ine ou il celle de Sabrat ha 
qui L'Il é.taicnt pourvues: cf. Balty, Curia onlinis. p. 73-79. 

7). lhitl. 

76. En paniculia par la sensa tionnelle découverte de l'album municipal. mais 
aussi par une clécl icaœ n ln Concorclia ordi nis (CIL. VIII. 234 1 c l 178 11). 

77.AE, 1916, n' 17, p. 5: n propos de celle cu rie, sc rcponcr n !lally. Cu ria ore/in ix. 
p. 86-88. 

78. Voi r Lahiwlo.m / 99 1. p. 272-274 . 
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enduits au mortier de chaux. Ce matériau présente le double 
intérêt d' être particulièrement léger et d'assurer une bonne 
isolation des pièces. Aux Thermes II, la même pierre fut 
utili sée, mais la technique a été améli orée. Les voûtes y 
étaient t'armées d'une succession d'arcs et de conduits d' air. 
Les arcs sont constitués de blocs de calcarén ite tai ll és sur le 
modèle des briques claveaux à tenons et encoches 79(fig. 9), 
dont on rencontre de nombreux exemples notamment en 
Hispanie xo Entre deux arcs était ménagé un conduit d'air 
formé de briques plates. Ce système améli orait l' isolation 
elu couvrementet augmentait lechau l'fagequancl les condu its 
étaient en liai son avec les remontées verticales de l'air 
chaud de l'hypocauste. Seule, la combinaison des arcs à 
claveaux à tenons et encoches en pierre, et non en brique, 
avec des conduits en briques n'est pas fréquente, puisqu 'ell e 
n'a jamais été mentionnée en Espagne ni , à notre connais­
sance, en France. Toutefois, son emploi à Lobito/osa ne 
constitue pas un cas unique car il a été observé en Bretagne, 
aux thermes de Chester oü les cla veaux à tenons et encoches 
sont en tuf x1

• 

Les murs cie quelques écl i fiees augustéens étaient revêtus 
de stucs peints. Ce décor fut encore très largement employé 
par la suite, par exemple sur les parois de 1 'au/a de la curie, 
sur les voûtes des Thermes I ou dans la do111us. Mais une plus 
riche décoration cie marbre a fait son apparition aux Thermes 
I: les plaques de brèche jaunâtre, posées sur la chape cl' opus 
signinum, formaient le dallage des deux pièces chauffées et 
remontaient, en lambri s, sur la partie in fér ieure cie leurs 
murs; ell es recouvraient auss i le fond et les parois cie la cuve 
elu soliun1. 

L'Urbs nova 

Ainsi 1 'architecture nou velle, ven ued 'Itali e, avait partout 
triomphé, non seulement clans les édifices publics, mais 
également aux constructions pri vées . Ell e a transformé le 
chef-lieu des Lobito/osani : celu i-ci a désormais l'aspect 
d' une véritable vi lle romaine et ses habitants peuvent y jouir 
d'un mode cie vie à la romaine. Cette parure monumentale 
manifestait l'accul turation de la population, elu moins cie 
son élite, et son intégration à la romanité. 

Même si nos fouill es n'ont encore découvert que la curi e 
et cl es thermes, il est très vraisemblable que la vi Il e disposa it 
au début elu second sièc le des principaux éd ifices 
indispensables à un municipe cie droit latin s2clo nt la classe 
dirigeante était fo rmée cie citoyens romains xJ. En premier 
li eu, l'ensemble poli tico- reli gieux elu forum était très 
probablement complet : à la curie s'ajoutaient assurément 
les autres bâtiments adm inistratifs et civiques, ainsi que des 
temples, en particulier un temple du cul te impéri al dont 
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Flaccus fut fl amine. Ensuite, quelques constructions et 
espaces commerciaux ex istaient probablement aussi en ce 
lieu d'échanges entre la montagne et le plat-pays x4

• Enfin, 
aux cieux édifices thermaux mis au jour, elevait s'ajouter au 
moins un monument cie spectacle, probablement un théâtre 
dont la fonction n'était pas seul ement ludique puisque son 
rôle politi co-reli gieux est aujourd ' hui souvent souligné x>: 

celui-ci pourrait se trouver clans une des pentes elu sud­
ouest. 

Mais la métamorphose de la ville a été assez lente. Selon 
les chronologies plus ou moins bien établies à ce jour xr., les 
travaux durèrent plus d' un demi-siècle : on commença peut­
être aux Thennes I vers le milieu elu 1er siècle et on bâtissait 
encore sur le forum sous Trajan. Ces constructions furent 
financés par l'aristocratie municipale dont la figure de 
proue était, au début elu second siècle, M. Clodius Flacc us. 

Les notables du nouveau municipe 
et l'assise de leur réussite 

Le doss ier épigraphiq ue cie La bi tolosa concerne presque 
exc lusivement un petit groupe cie d0111i nobiles, puisque la 
quasi-totalité cl es inscriptions proviennent elu forum, surtout 
de la curie, oü étaient éri gés les piédestaux portant leurs 
statues et cl écl icaces honorifiques. Ce ne sont que quelques 
personnages, mai s ils forment un assez intéressant échanti li on 
cie la bourgeoisie municipale d' une petite cité pyrénéenne 
au Ile sièc le x7

. On y trouve en effet un membre cie l'ordre 

• 
79. Voi r l'étude de cette technique par rvl. Fincker. Les briques claveaux : un 

matériau de construction spécifique des thermes romains, dans A qui tania, 4, 
1986 (= Fincker, /3riqan rlaman), p. 143- 150. 

80. Par exe mple à 13elo : cf. P. Siltières, Baelo Claudia, une ville romaine de 
/3étiqae, Madrid. 1995, p. 158 Cl lïg. 86. 

SI. N. Dancy, A liistarr o(/mildi11g mmaials, Londres, 1961, p. 201 

82 . Les mei lleurs exemples hispnniques de monumcntnli smion des cités de même 
rang sont fournis par les fouilles de Coni111hri,t:a. et dt! Muni,~ua. 

83. Celle élile nwnicipale es1 prése111ée infi·a, p. 96-97. 

84 . Unfomm hoarium pouvait être fort mile pour les ~ran cies foires d'automnc,lors 
de ln desccme des bêtes des esti ves; sur l'importnncc de l'élevage à Lahiw/o.m, 
voirin(m, p.IOI-102. 

85. A cc propos, se reponer n la synlhèse proposée par Gros, P., Thé;î lre el cul le 
impéri al en Gaule Narbonnai se et dans la péninsule Ibérique, dans Stadrbi!tl 
und Jdeolo,t:ie. Die MommJentalisienmJ.: hispmli.\T/I('r Stiidre Zlrischen Repub/ik 
und Kaiserzl'it (Madrid, /987) , Munich, 1990, p. 38 1-390. 

86. Voir .1"11/11'11, p. 81-82 el 86-88. 

87. Il est, bien sOr, nettement moins importnn t que celui de la ville voisine d'Aeso , 
qui a don né lieu n l'élude 1rès approfondie de G. Fabre, Une approche des 
stratégies fami liales: le compone melH des notables dans la Tarraconaise nord­
orien laie vu n 1ravers l'cxcmplcd ' Aeso- lsona (fin 1er-Ile siècle a p. J. -C.), dan s 
Parenté er .Hraté,t:iesfwniliales t/(/1/S I'A miquité ronwine (Paris, /986) , Rome, 
1990, p. 311-331. Celle inégali1éde ladocumen1alionn 'empêc he pascependa111 
de constater des ressemblances évidentes entre les deux cités ct leurs élites. 
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équestre et des notables parmi lesquels deux, au moin s, sont 
d'origine indigène. Ces personnalités, honorées proba­
blement d'une statue et d'une clécli cace qui leur a donné une 
célébrité mill énaire, avai ent employé une part cie leur ri chesse 
clans des constructions édilitaires au profit cie la coll ec ti vité xo. 

La fortune cie ces quelques famill es provenait probablement 
cie 1 'exploitation de ressources locales qu ' il est encore assez 
diffi cile d' identifi er. À leur côté apparaissent auss i un ou 
cieux affranchi s. 

Une élite d'origine variée 

Le gmnd homme de Labitolosa : Mm·cus Clodius 
Flaccus (fig. 13) 

Ce personnage apparaît sur quatre inscrip tions, cell e elu 
CIL x9 et trois nou ve ll es, découvertes en 1992 et 1994 90 Il 
est le seul des Labitolosans connus à ce jour qui se soit élevé 
au-dessus cie la sphère mun ici pale et ait accédé au x premières 
fonction s cie l'administration impéri ale. 

Puisqu ' il est inscrit dans la tribu Galeria , il était issu 
d' une famill e jouissant de la citoyenneté romaine d'assez 
longue date 91. Si cette famille est d'origine labitolosane, la 
cité romaine peut avoir été concédée à un des ancêtres cie 
Fi accus à titre incli vi duel, pour une rai son qui nous échappe 92 

Mais sa famill e, ou lui-même, a pu auss i venir s' install er à 
Labitolosa: clans ce cas, la naturali sation aurai t été obtenue 
aupara vant clans une des villes hi spaniques dotées précoce­
ment elu droit romain ou elu droit latin 9J : elles sont nom­
breuses sur la côte oriental e cie la province de Citéri eure et 
en Bétique 94

. 

Le gentili ce Clodius était, en effet, assez commun en 
Hispanie : la documentation épigraphique di sponible 1 'atteste 
clans toute la péninsul e, mais en plus grand nombre en 
Espagne Citérieure puisque, sur les 92 Clodii connus à ce 
jour, plu s cie la moiti é habitaient cette prov ince, contre un 
peu plus d' une vingtaine la Bétique et d' une di zaine la 
Lusitanie 95 Il s se rencontraient surtout cl ans la région 
littorale ori entale, en parti culi er à Carthagène, Jâti va, 
Sagonte, Li ri a, Barcelone, Rubf, etc ... %, et il s étaient 
parti culi èrement nombreux à Tarragone puisqu'il s appa­
rai ssent quatorze foi s clans le corpus épigraphique de la 
capitale provinciale et cie ses environs 97

. 

Puisqu ' il fut agrégé aux cinq déc uri es de juges par 
Hadri en et qu ' il eut encore le temps d'être tribun militaire 
avant la mort de cet empereur, Fi accus était né à la fin elu Ier 
siècle, probablement aux alentours de 90 9x. Sa carri ère 
municipale débuta à la fin elu règne de Trajan, vers Il 0-

M.A. Maga llôn el a/ii 

11 5 99
, et culmina avec la charge cie duum vir, exercée à cieux 

repri ses, et surtout cell e de Il amine, c'est-à-elire de prêtre elu 
culte impéri al, pendant celui cl ' Hadrien. Grâce à la fa veur de 
ce prince, il grav it ensuite les cieux premières marches cie la 
carri ère des honneurs impériau x. Cette ascension le mena à 
l'o rdre équestre avec le tribunat militaire, commandement 
effectué loin d'Espagne, à Singidw111111 en Més ie supéri eure, 
avant 135. 

La multipli cati on des dédi caces en son honneur assure 
qu ' il a été le grand évergète de sa cité : il est remercié à la 
fois par lepopulus des citoyens et par les étrangers domiciliés 
et aussi par l'ordo des décurions 100

. Les troi s mêmes 
ex press ions laudati ves employées sur les cieux pierres, viro 
praestantissi111 o, ci vi opti111o et ob plurinw erg a re111 publicam 
suan1 111erita, manifestent, cie façon malheureusement fort 
vague, la reconnaissance cie tous ses concitoyens, ri ches et 
pauvres, pour sa contri buti on, certainement essenti ell e, à 
l'embelli ssement cie la vill e. Que lui elevai ent-il s clone? 
Évidemment pas les cieux bât iments th ermaux édifi és avant 

• 
88. Sur cette question de l'évergéti smc des éli tes municipales de l' Hi spanie, on 

pourra, pour la Bétique, sc reporter à E. l'vlelchor Gi l, Elmecl!lllt?.go cfvico en 
la Bética. La COIIfl'ilmcirJn de los evaxews (/la vida 11//lllicijwl, Cordoue, 1994, 
et, pour la Citérieure, à ivl. Navarro Caballero, Les dépenses pu bliques des 
notables des cités de la province d'Hispnnia Citcrior. à paraître clans la REA . 

89. CIL, Il , 3008 = 5837, dont le leXIe eS! donné supra, p. 88 . 

90 . Tex1~ s don nés Sllflrtl, p. 88·89. 

91 Elle avait été obtenue par un de ses ancêtres à l'époqucaugustéenne ou sous les 
premiers J ulio-Ciaudiens et, de wu tc façon ava nt les Fla viens, qui insc rircn t les 
nouveaux citoyens dans la tr ibu Qui rina: cf. R Wiegels, Die Trilmsin.n·lirUlen 
des rihnischet/ 1/ ispanien ein Kawlog , 13 crli n, 1985 (= Wiegels, 
Trilntsimchnften). 

92. 11 peut s'agir de la récompense d'un très long se rvice mil ita ire dans un corps 
auxilliaire , ou d'autres raisons qui sont mu ltiples, ma is un peu moin s fréquentes : 
pou r l'access ion des pérégrins de la péni nsule Ibérique à la ci té romaine, voir 
Le Roux, RmJWÎIIX d'Espagne , p. 5 1 et 95-96. 

93. lhid. 80-83. 

94. Voir Wiegels, Trihusinschr(jil'n. 

95. J .~vi . A base al Palazôn , Los nmnhres JH!r.wnutll'S l' Il fas in scripciones lm ina.\· de 
J-/ ispania , Murcie , 1994 (= J\bascnl Palnz6n, Nom/)re'.\' {)(' f .\ïJ/Uih's), p. 11 3-
1 14. 

96. On y trouve plusieurs rvlarc us Clod ius, en particulier à Ale ira (Mnrcus Clod iu s 
Celer. CIL, Il. 3655) el à Jérica (M arcus Clod iu s Fab ianu s, CIL, Il , 6065). 

97. G. Alfiild i, lliimischc ln.<chrificn l' lill Ta rracn, Berl in. 1975 (= /1/T) , uos :15, 
168, 410,440.456, 457, 458 , 542 , 543 , 544, 682. 916 cl 9.12, arec un M. 
Clodius ~vl artialis , duu mvir, ll am ine, préfet des ouvriers et préfet des Îl es. qui 
é1a i1 à pe u près con1emporaiu de Flace us (11/1'. 1 68). 

98. D'après E. l3 irlcy, Rm11t111 Brirain (//Id Ronwnl\rmy, Kenclal, 1935, p. 137- 153, 
les personnages du genre de !71acc us. c'est- il-d ire les notables municipaux, 
exercèrent génL~ra l c ment le ur prem ier tribu nat militaire vers quaran te ans ou un 
peu plus tard. Cet auteur a auss i calc ulé, ihid. , p. 139, qu'il s étaient agrégés nu x 
cinq d(:curies de juges vers 35 ans. 

99. La lex Malacirana stipule, au chapitre LI V, que l'âge minimum pour occuper 
l'édil ité est de 25 nns. 

100. Sur les in scriptions présentées s11pra , p. 88. 
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sa naissance. En revanche, très probablement une grande 
part de la reconstruction du forum, lors de l' exercice de ses 
charges municipales : ainsi, pui squ ' i 1 apparaît comme 
dédicant sur le piédestal du Génie du municipe, on peut 
penser qu'il fit construire la curie, vraisemblablement 
lorsqu'il était édile ou duumvir. De même, en sa qualité de 
flamin e, il peut aussi avoir financé la construction du temple 
ou d'un autel du culte impérial. 

Les autres notables 

Outre Fi accus, plusieurs autres personnages apparaissent 
sur des pi édes tau x du forum. Mais les in sc ription s 
n'indiquent que leur nom el ne nous informent nullement 
sur leur carrière. Leur dénomination peut donc, seule, fournir 
quelque information sur ces Labitolosans qui appartenaient 
assurément au même milieu de l' ari stoc rati e locale. 

Il y a d'abord quatre personnages dont 1 'onomastique est 
entièrement latine. Ce sont les deu x Mwllnlii , Valens et 
Pressus, de la base trouvée anciennement sur le site du 
forum 101

, ainsi que G. Grattius Se ni 1 is et Sex. Iunius Si lvi nus 
apparus, en revanche, sur des inscriptions nou velles, toutes 
deux également gravées sur des piédestaux découverts à 
l'emplacement du forum. Gaius Grattius Senili s a fait une 
déd icace à son ami Silvinus, sur une base, qui était en 
remploi dans un mur de terrasse au sud de la curi e. 

/-)++{-) 1 5ilwiJO, 1 Cûtiw) CJ~trr/iud 1 ,_)em/,:;-_ 

;nnk{o/ 102 

Quant à Sex tus Iunius Sil vinus, qui est peut-être le 
Silvinus de l' inscription précédente, il fut honoré sur un 
piédestal qui était conservé dans la curie. 

Sex(rof Iunio 1 Siluino, 1 ex· test(amenro) 1 Com eliae 

1 Neillae, 1 herec!(esf eius. 10~ 

Mais deux autres personnes, un homme, L. Aemilius 
Attaeso, et une femm e, Cornelia Neilla , portent dans leur 
surnom la marque de leur origine indi gène. Cornelia Neill a 
a fait ériger par testament la plupart des statues de la curi e 
et graver les dédicaces sur les piédestaux, en particulier 
celle deL. Aemilius Attaeso. 

L(udo) /,1 eJ~Ji!io / /,lrraeso ·'ni'; 1 ex resrÛ11nemoJ / 
ComeliHe 1 NeJ!lte, / !Jered(e.;) eJitS. ~~~ 

Comme il est habituel en Hispanie, les gentilices de nos 
Labitolosans ne présentent au cu ne référence à 1 'onomastique 
indigène. Il s tirent leur ori gine de dénominations romaines 
traditionnelles, de préférence de celles qui évoquent des 
personnages presti gieux 1115

• Aussi, troi s des nomina, 
Cornelius, Ae milius et Iunius, sont-il s parmi les plus fré ­
quents de la prosopographie hi span ique II K• _ 
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Toutefoi s, il n'en va pas de même pour les deux autres, 
Mummius et Grattius, qui sont des noms rares dans les 
provinces occ idental es de l'Empire 107

• En outre, alors que 
la répartition des Mummii ne susc ite guère de co mmentaire, 
cell e des Crattii mérite beaucoup plus d'intérêt : ceux-c i 
étaient , en effet, si fortement groupés dans le Levant, 23 des 
27 connus actuellement 111x, que J. U ntermann en a fait un cas 
particulier 1m. Le plus important noyau, fort de huit personnes 
et illustré par un membre de l'ordre équestre 11 11

, était 
sagontin ; quatre au tres sont mentionnés à Tarragone et le 
reste se répartissait dans les provinces de Caste116n et de 
Valence. Il n' est donc pas particuli èrement aventuré de 
supposer qu ' un de ces Crattii du Levant est venu s'installer 
à Labito/osa, dans le but d'y trouver la fo rtune et une 
réussite sociale 111

• Cette hypothèse vaut peut-être aussi 
pour un des C/odii de la côte oriental e, même si l' homonymie 
est plus dangereuse à utili ser dans ce cas de di spersion 
beaucoup plus ample du nom. 

Les cognomina peuvent révéler de façon moins incertaine 
1 'origine de nos personnages. Sans doute ne peut-on faire de 
grand commentaire à propos de quatre de ceux-ci dont les 
surnoms Pressus, Valens, Senilis et Silvinus paraissent 
d' une parfaite latinité. On remarquera cependant que le 
cognomen Pressus est rare et ne semble avoir été porté que 
dans la péninsule Ibérique, principalement dans le Cen tre et 
le Nord-Ouest 112 En conséquence les deu x Mummii, qui 
étai ent vrai semblablement père et fils , pourraient être 
d'ori gine indigène. 

• 
10 1. CIL, 11 , 5838: MummioiJialenti. 1 Mu mmiu.< 1 l're.uu.<, 1 c/(e) .<(uo) p(o.wit). 

102. Inscription publiée dans Lahiwlosa /99/ , p. 247-248. 
103. Inscri ption publiée dans A4unicipium Lahitulo.wmun , p. 11 9-120. 
104. Insc ri ption publiée ihicl., p. 120-1 21. 
105. A œ propos \'OÎr R.C. Knapp. The origins of provincial prosopography in the 

\Vesl, dansA ucieu/ Societr. 9, 1978. p. 187-222.et S.L. Dyson. The di st ribution 
of Roman Rcpublican family names in the lberinn Pcninsula . ihid .. 11· 12, 
1980- 1981. p. 2:\7-299. 

106. Abascal Palazôn, Nom/nt'.\. per.Hnwlt'.\', p. 29. 

107. A. ivlôscy er a/ii, NoiiU'IIdawr JHïmillciumm Europm• Lutinamm t' / Ga lliae 
CisttftJimtt' n on iutlia ilwt.·r.w (Dissenationcs Pnnnonicac. Ill. 1), lJudapest, 
1983, (= Môscy, Nmnendator), p. 154ct 1]9 respecti ve ment. 

108. Abasca l l'alnz6n , Nomhrn pn.wnale.,·, p. 146- 147 
109. J. Untcrmann , Eh•1nt' II/Os pam1111 ml a x amroJum{mico de lal·/i.\ïWIIÎawtligua , 

Madrid, 1965, carte 43. p. 115. 
ll O. CIL , Il , 385 1. 
Ill Un exemple d'émigration de cc genre entre le 1 ittornl ctl 'intéri eur a été recon nu 

n propos de la fmnillc des /Jaehii parG. Alfôldy, Riimi.rcile Stiidtewneu aafder 
neakmtifi.rcilen Hocilehene, Heidelberg, 1987, p. 47-50, ct/tf. , Lo.r /Jaehii de 
Sag uuta111. Valence, 1977,p. 81. n. 66: '"'mem bre de cette grande famill e 
sagontinc est allé s'installer il On•/llm (Gramhula, Cuidad Real). 

11 2. 1. Kajanto. 1'11e Latiu Caguomiaa , Helsinki , 1965, p. 354, n'en donnait qu ' till 
autre exemple, tiré également de la péninsule. exactement de la province de 
Burgos. Qlll.' iques autres références sont aujourd 'hui rassemblées par Abascal 
Palazôn, Nom /nes fJN.'imlllle.'i. p. 465: deux prov iennent de la même province 
tk Burgos ct la troi sième de Le6n: enfin une Pressa est d' AeJo et deux Prcssilla 
de Le6n. 
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En revanche, l 'hés itati on disparaît pour les deux autres, 
car leurs surnoms cl ' Auaeso et de Neill a, sont clairement 
issus de l 'anthroponymie indi gène, même s' il s n'ont j amais 
été mentionnés jusqu ' ici. Le nom de Neill a paraît totalement 
inconnu 1 n En revanche, celui cl ' Attaeso, qui apparaît aussi 
pour la première fois, apparti ent à un groupe cl 'anihropo­
nymes indigènes bien attes tés 114: il est composé elu radical 
Atto qui se retrouve clan s de nombreux anthroponymes 
celtes 115 et ibéro-aquitains 11 6, et elu suffixe oes, considéré 
également comme hispanique 117. 

Ainsi , peut-être quatre, mais au moins deux des person­
nages de notre peti t groupe de notables sont d'ori gine 
indigène. L 'un de ceux-ci, L. Aemi li us Attaeso était au moins 
un décurion et probablement un ancien magistrat de la cité, 
même si la clécli cace ne l ' indique pas, pui squ ' il ava it sa 
statue cl ans 1 'oufa de 1 'ordo decuriomtlll . Son piédestal 
ayant été éri gé pendant le règne d'Hadrien, comme celui de 
Fi accus, i 1 appartenait probablement à la première ou à la 
deuxième générari on de citoyens romains de sa famille . 
C'es t, sans doute, après la concess ion elu droit latin à 
Lobito/osa, que cette narurali sar ion avait été obtenue par 
l 'exercice d'une magistrature. Mais cette famille faisa it 
vraisemblablement parti e de l 'ancienne noblesse ilergère: 
la conservation clans la dénominati on elu citoyen romain elu 
cogllomen Attaeso doit alles ter un attachement au x trad irions, 
mais peut auss i révéler une vo lonté de rappeler l ' apparie­
nance à une antique et pui ssante li gnée. 

Le profond enracinement des tracl irions indigènes clans 
la soc iéré des norabl es de Lobito/osa est éga lemenr marqué 
par la place qu 'y occupaient les femmes encore au Ile siècle 
a p. J. -C. 11 x. Sans clou re ne di sposons-nous que de l 'exemple 
de Corneli a Neill a, mai s il est éloquenr. Celle femme a, 
par volonté resramenraire, fair élever la plu parr des starues 
de la curie : à l 'exceprion des deux Mw11mii , routes les 
personnali tés connues aujourd 'hui à Lobito/osa, Flaccus, 
Attaeso, Sil vinus, ont éré honorées par ses so ins. Ell e eleva i! 
cl one être très érroirement li ée au personnel polirique 
consrituanr le sénat local : parenre de magisrrars de la ciré 
(fill e, sœ ur ou femme, er peur-être rout cela à la fois), elle a 
voulu honorer le groupe qui a vair assuré le gouvernemenr de 
la cité er, surtour, réali sé sa transform ati on monumental e. 
Ell e clérenait au ss i de grandes ri chesses, pui sque ses héri tiers 
purent faire face aux dépenses d'érecti on des statues. Enfin, 
son nom trahi ssanr vraisemblablemenr une ori gine indigène, 
il esr assez probable qu 'ell e clescencla it , comme Attaeso, 
d'une grande famille il ergère. 

M.A. fvl agall6n et a/ii 

De riches affranchis ? 

Une derni ère inscri pti on de la curie, malheureusement 
rrès fragmenraire, menti onne probabl emenr un liber/us, 
Cornelius Phil emon er une femme Clocl ia. 

- 1 Çome"/i ":w / J\!eJ!I:ie, 1 Corïw "!Ji1s 1 Pll/lemon 1 

erC/odù l (-}+4-}1 - 1 1 ~ 

C'es t la forme grecque de son surnom qui perm etlenr cie 
ranger Philemon parmi les affranchi s 120. Quanr ù son 
notnen, il révèle qu ' il étair probablemenr l 'affranchi de 
Corneli a Neill a. Sur Clocl ia, en revanche, on ne di spose 
d'aucune véri rab le inform ari on ; rourefois, en raison de sa 
mention immécl iatemenr après Philemon, il peur paraître 
assez vraisembl able qu'e lle ait été sa femme. Dans ce cas il 
s'agi ra ir sans clou re cl ' une affranchie des C/odi i , peur-être de 
Fi accus. Et ains i, par 1' i nrermécl iai 1·e de leurs affranchi s, 
apparaîtrai! un lien entre Neill a cr Flaccus. 

• 
11 3. llne nous a même pas été possible de re trouve r le Neilo qu i est ment ionné en 

Brct;-tgne par tv\ôscy, Nomenclator, p. 199. 

11 4. M.L. Albenos Firmal, La onomlis1ica de la Celiibcria, dans Actas clef Il 
Co/oquio .mhre lenguas y culwras j)rt' ITOIIUIIUts cie la }Jenin.wla lhérica 
(Tuhingm 1976}, Salamanque, 1979, p. US cl 162. cl ll. Lori nezel F. Redo, 
OnomastinmJmH·incianuu Europae /(1/inarttllt , Budapest, 1994. 1, p. 206 ct 
21.\. 

115. Al W. a w. aria sig ni fi e pè re dans plusieurs langues indo-europ0cnncs: voir à cc 
sujcl il. Holder. ;\/J-Ce!Jischer Spmchsc/IIIIC. Leipzig. 1907. 1. col. 273-275, 
et ivi.L. Albertos Firmat, La cmumchtinl fJl'r.wnal primitim de 1/ispania 
TcuTacolltii.\"C' y /Jética, Salamanque. 1967(= Albl'.rtos Firmat. Ononuistica). 
p. :19-42. 

116. J. Gorrochatl'.gui Churruca, Estuclio sobre la ononui.Hica ind(~ena cie Aquiwnia. 
Bilbao. 1984. p. 147-149: a ua est également proche du basque ai/a qui sign ifie 
aussi pèrc . 

117. ;\lbl'.rtos f.ïrmat. Onomci.Hica, p. 288. D'a près rvl. Lejeune. L'inscript ion 
cellibèrc de GotOrrila, dans C/1,\/, 1971 p. 635, qu i le 1muvc dans la plus 
célèbre des inscriptions celtibères, il pourrait signifier divi n. 

118. La thèse, assuré.ment très exa~éréc du matriarcat dans la société i nd i ~è ne du 
Nord-Ouest a été dévcloppJc ù parti r de plus ieurs passage de S-trabon, 
Géographie. Ill. 4, 17 cl sunoul 18, principalcmenl par J. Caro 13arojn, 
Organizaciôn soc ial de los pueblos del Norte de la penfnsula ibérica en la 
Amigiiedad. dans Legio \Ill Ce1J1i11a. Leon. 1970, p. l:l-62. i\. Tranoy, La 
Galice romaine , Paris. 1981 , p. 106-108, a corrigé cette in terprétation, mais il 
conswte dans l'onomastique, p. ]68-369, des pratiques rappelant au Hau t­
Empire la matrilinéarité soulignée par Strabon. Pour la région pyréné1..'rtlle des 
observations su r l'importancç {k la place des femmes dans !"aristocrat ie des 
citL~S 0111 aussi été faites , notamment à propos de plusieurs kmmes d'Aeso , 
clans les 1/iC, Il, p. 65, 67, 68 ,72 e188. en paniculicr de CL' IIe Pore in Cmulla. 
p. 87-88, une Yeuve •<qu i fai t figure de chef de famille >> . 

119. lJubliéc dans Municipum Lahiwloswwm, p. 121-1 22. 

120. ivlême si l'nllranch i n'est jamais détecté. avec certitude. puisqu'aucune r0gle 
onomastique ne le caractérise, l'usn!!c du nom grec est devenu une cou tume qui 
souffre peu d'exceptions nu lle siècle: voir à ce propos 1-1. Solin.lleilriige w r 
Kt' lltllnis der gril'chiescht'll Per.Hmneii/UI/1/l'/1 i11 Rom, Helsink i. 197 1. surtout 
p. 12 1- 145, dont les conclus ions semblent se ret rouver dans la pénins ul e 
Ibérique selon J .M. Serrano Delgado, Slatlts yprm11ociân social dt' los li hl' rios 
e11 1/i.I)HIIlia Ranwna, Séville, 1988 (=Serrano Delgado, SUl/III), p. 199-200. 
Philemon, assez rare dans le péninsule Ibérique, n'a été mentionné qu'à 
Canhagè-nc, Clun ia et ivlérida par Abascal Palazôn. Nomlm'.1· JN'rsmlllliles, 
p. 4.\6. 
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À propos des rapports cie Philemon ct Cloclia avec Neill a, 
nous sommes éga lement réduits à des conjectures: sont -il s 
les ltered(es) eius, chargés par Neill a cie l 'érecti on des 
piédestaux et des statues de la curi e? C'es t seulement une 
éventualité sédui sante. Finalement , même si plusieurs cie 
ces hypothèses paraissent fort incertaines, il reste vra isem­
blable que Cornelius Philemon et Cl odi a étaient des liberti 
dépendant ci e deux des plu s importantes famill es ci e 
Lobito/osa. Dans ce cas, il s seraient représentatifs d'une 
catégori e d'a ffranchis qui se rencontrait aux côtés des 
notables dans la plupart des cités : parti cipant aux act ivités 
économiques de leurs patrons, il s avai ent obtenu des 
avantages qui leur permettaient d'accéder à une certaine 
fortune et d'atteindre un ni veau social assez proche de ce lui 
de l ' ari stocrati e loca le. Il s réuss issa ient même parfois il se 
faire ad mettre en son sein , généralement par le biais 
d'all iances matrimoniales tn 

L'élevage, principale source de la 
richesse des notables ? 

Ces notabl es d'ori gine vari ée, descendants de vieill es 
familles indigènes ou parfois immigrés, qui acceptaient de 
dépenser une parti e de leur fo rtune en constructi ons 
cl ' embelli sse ment de leur vi Ile et en généros ités envers leurs 
concitoyens, di sposa ient nécessairement de très importants 
revenus. Mais d'oLI provenai ent ces ri chesses? 

Il es t toujours très di ITicile de tenter cie répondre il ce tte 
ques ti on 122 Cette approche de l 'ass ise économique des 
élites municipales réclame, en premier lieu, une étude très 
approfondie des ressources du territoire de la cité: or, ce lle­
ci a commencé à peine pour Labitolosa. Les inves ti gati ons 
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archéologiques ont, en effet, été insignifi antes clans toute la 
zone centrale des Pyrénées espagnoles et de son pi émont : 
on ne connaît qu ' une inscription dans la vallée du Rio 
Isabena, à Oban·a m, quelques rares vi/foe dans le bas­
pays 12

·
1 et un site romain indéterminé à Ainsa 125

• D'autre 
part, nos prospections sur le territoire de la cité cie Lobito/osa 
en sont encore à leurs débuts 120

• Auss i est-il , pour le 
moment, imposs ible cl ' aller au -delü cie quelques hypothèses, 
fondées simplement sur 1 'examen des ac ti vi tés trad itionnell es 
elu Haut Aragon. 

Des activités modestes ou peu rémunératrices 

L 'agri culture : l 'apparente rareté des vil/ae 

À ce jour, dans la zone assurément labitolosane, n'ont été 
locali sées que cinq vil/ae, celle d'Estacl a 127 , trois dans les 
alentours de Monzon 12x et une cinquième découverte 
récemment au nord-est de La Puebla cie Castro. Les quatre 
premières, qui se trouvent dans le bas plateau de Fonz et cie 
Monzon sont connues depui s longtemps, mais très super­
lïciellement car ell es n'ont été repérées que par la mi se au 
j our de mosaïques : une seule pourrai t dater elu début du !er 
siècle a p. J.-C. 12Y, tandi s que les autres paraissent tardi v es tJo_ 

La cinquième a été locali sée lors de nos premières 
prospec tions; c'est la villa elu Llano Peralta. 

Localisation : commune de La Puebla de Castro ; 
lieu-dit : Ll ano Peralta; 
coordonn ées Lambert: 928, 7/847 , 85. 

Description : altitude 550 m ; 

• 
12 1. Pour les cités hi spaniques. ,·air G. Fabrl'. Les affranc his e.t la vic municipale. 

dnns la Péninsule Ibérique sous le Haut-Empire : quelques remarques. dans 
Acres elu Colloque sur f'Esclcll'!<gc (Bc.\'1/11\'flll. 197.1), Pari s, 1976, p. 4 17-457, 
ct Serrano Delgado, Sw111s, surtout p. 20 1-205. 

122. Ph . Lcvcau, Ri chesse, in ves ti sse ment, dépenses: à la recherche des revenus des 
aristocr;u ics municipales de l' Antiquité, dans L 'or(t:ilu•tles richeS.\'l'Sclépensùs 
duns la villt• wliÏtJlfl' (AiX-('11-Pml'('l/ct', /984), p. 19-J 1. 

12:\. CIL, Il , 5840. 

124. Carra. Huesca, nos 109 ~.? tl 4 1 et J. -G. Gorges, L<'S l'illas hispa 11o-rowaines. 
Gordeaux, 1979 (=Gorges, l'i//11.<), p. 268-269. 

125. Cana. 1·/uesca, 11 ° 5. 

126. Elks ontcommencéen 1995-1996 par des prosp~.?c t io n s au sol et des prospections 
aé ri ennes. 

127. Cana. 1·/ue.\HI. n° 109. 

128. Gorges, \li/las, p. 268-269. 

129. Elle componait un sol en opus .~igni1111111 incrusté de tesse !les blanches: i/Jicl .. 
p. 142. 

130. Surtout celle d'Estacla, ibid., p. 151 ct 266-267. 
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Vestiges : 

situation : dans le bassin de Secastilla-La­
Puebla de Castro ; sur une pente douce 
inclinée vers le sud ; 
so l : argilo-marneux , fertile , formé su r des 
marnes oligocènes et des argil es triasiques ; 
état de la surface du sol lors de la prospec­
tion : chaume. 

abondants ; 1 'aire cie dispersion des vestiges 
à la surface du sol est de l'ordre de 1 ha; 
éléments de construction: tegu/ae, moell ons, 
fragment de co lonne ; 
mobilier agricole: moulin à main en pierre 
vo lcanique(fragmentdecati//us) ; nombreux 
fragments de dolia ; 
céramiques : sigi li ée hi spanique (forme 
Drag. 37), céramique engobée, va issell e 
africaine de cui sine, sigillée africaine cie 
type D (formes Hayes 62 et 92). 

Chronologie: établi ssement occupé cie la fin elu Ier sièc le 
ap. J.-C. jusqu'auVe sièc le. 

Situatiort par rapport à la ville de Lobito/osa : à 3,2 km au 
nord. Il semble qu'il s'agisse du seul établi ssement agri­
co le important situé à assez faibl e distance de la vill e 
antique. Aussi est- il assez vraisemblable que la campagne 
vo isine de Lobito/osa ait été culti vée par des gens habitant 
1 'agglomération . Observons également que cette villa existait 
toujours au Bas-Empire, quand la vill e, ell e- même, avait 
disparu. 

Ainsi, les villae connues à ce jour se trouvent principa­
lement dans le piémont, surtout clans le bas-pays au sud de 
Lobito/osa , sur le plateau de Fonz-Monzôn dont l'altitude 
vari e entre 500 et 300 m. Seule cell e du Llano Peralta est 
située un peu plus haut, dans le bassin cie La Puebla­
Secastilla qui se développe au nord cie la ville antique, sur 
20 km2 environ , à une altitude cie 550-600 m. Sans doute, 
quelques autres établi ssements ag ri co les elu même genre 
ex istaient-il s clans les vallées de 1 'Ésera et de 1 'Isabena, en 
particulier dans la zo ne de Graus, mai s il s n'ont pas été 
repérés, peut-être en raison de leur enseve li ssement sous 
d'épaisses coulées cie solifluxion ou sous le grand lac 
artificiel de Barasona. L'inscription d'Obarra pourrait en 
révéler un clans un élargissement du val du haut Isabena. 

Cet état cie nos très modestes connai ssances ne permet 
pas d'aboutir à de bien solides conclusions. On avancera 
seulement que la mi se en valeur des terroirs par des vi/leie 
n'avait probablement concerné que qu elques bassins comme 
celui de La Puebla-Secastilla, les Riberas inférieures cie 
I'Ésera et de 1 'Isabena et surtout le plateau de Fonz-Monzôn. 
Dans cette zone méridionale du territoire de la cité, aux bons 

iv!. A. Magallôn er a/ii 

so ls argi Jo-marneux et argi Jo-calcaires et, surtout, aux hi vers 
moins ri goureux, les vi/leie ont assuré les productions 
nécessaires à l'a limentat ion de la vill e, en premier li eu le 
blé, mai s aussi les légumineuses, la vigne et l'olivier, 
cultures qui se pratiquent aujourcl ' hui dans toute la région 
entre Monzon et Grau s. L'exemple de la villa, très largement 
fouillée , de Li éden a, qui se trou vait à une altitude semblable 
clans la Canal ci'Irati, au pied cie la chaîne axiale, peut sans 
cloute être évoqué à propos de nos étab li ssements labi to­
losans :sa pars mstica comportait des cel! iers et des pressoirs 
à vin et à huil e 111

• Il est clone assez vrai semblable que les 
bâtiments d'exploitation cie cell e du Llano Peralta en aient 
abrités aussi. 

Mais ces cultures, qui ne pouvaient être pratiquées que 
sur une portion assez réd uite elu territoire de la ci té, suffi saient 
sans doute à peine aux besoins de la population local e. Dans 
la ville voisine ci'Aeso, dont la situation géographique et 
agricole éta it si mi laire à cell e deLabitolosa, le ravitaill ement 
des habitants n'était même pas toujours assuré, pui sque le 
notable Faventinus fut remercié pour avoir acheté du blé 
pour le peuple lors d'une disette 132 Cette agriculture d'un 
pays princi paiement montagneux, qui ne elevait guère fournir 
de surplus com merciali sab les sur les marchés ex téri eurs, ne 
pouvait pas assurer un véritabl e en ri chi ssement des 
propriétaires des villae. 

Ni mines ni ca rri ères? 

Aucune activité extract ive n'était, non plus , capable de 
fournir cl' importants revenu s. Ni les mines et la métallurgie, 
ni les carri ères n'ont lai ssé cie trace, à la différence d'autres 
régions pyrénéennes elu versant nord ou de l'ex trém ité 
occidentale cie la chaîne 1

•
11

. Les seul es mines connues clans 
notre rég ion sont celles de Bénasque et de Bielsa. mai s leur 
act ivité se mble avoir seul ement com mencé au Moyen Âge 
et leur production paraît êt re restée faibl e 114

. Quant aux 
carrières, ell es n'ont assuré qu'une consom mati on locale. 
Les roches utili sées co mme marbres clans les monumen ts cie 
Lobito/osa sont cie simpl es brèches calcai res marmorisées, 
cie co ul eurjaunâtre, qui proviennent vrai semblablement cl es 
chaînons proches cie la Sierra cie Carroclilla 1.

1
'-

• 
131. l3. Terraœna Aguirre, La villa romana de Liédcna, dans E.rnll'ltciones en 

N t ll'<ll'l'll , Il (1947· 1951), Pampelune, 19.\6. 
132.i/!C, Il , 33. 

133. A ce propos. voir l'ouvrage récent de Rico, Pyré11à•s, p. 24 1-261). il\'L'C la 
bibliographie à jour. 

134. 1/Jid. , p. 243. 

135. Les prcmi~res observations de roches du même genre ont été faitL'S en 1996 par 
J.- ivl. Fabre dans les coupes pour l'élargi ssl' llll'lll elu défilé d'Olwna. /VIai s les 
carri ères antiques ne sont pas locali sées. 
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La céramique ? 

Devant la masse et la variété de la céramique à couverte 
non grésée à Labitolosa , l ' hypothèse d' une fabr ica ti on 
loca le nous apparaît assez sédui sante. Cette va isse ll e, 
quai i fi ée cl' engobada par les céramologues espagnols, est 
une imitation des sigillées qui a connu un grand succès 
pendant tout le 1er siècle de notre ère en Hi spanie et a été 
produite en divers endroits de la péninsul e l )r •. Cette 
suppos ition doit être vérifi ée au plus tôt. M ais, même si cet 
arti sanatclelacéramiquea vraiment ex isté, il n'a clü alimenter 
qu'un petit commerce, tout au plus régional, et n'a sans 
doute pas constitué une notable source d'enrichi ssement. 

La probable prépondéra nce de l' élevage 

À la différence de l'agri culiure, l 'élevage di sposait 
cl ' immenses espaces clans notre ci té montagnarde et 1 'ac ti vi té 
pastoral e a toujours régné sur les Pyrénées, depuis l ' âge du 
bron ze au moins m Sans cloute faut-il reconnaître que pour 
1 'époque romaine, c'est-à-d i re après 1 ' abandon de la cou tume 
des constructions mégalithiques, les témoignages anestant 
l 'exploitation des prairi es d'altitude manquent presque 
totalement : la vie pastorale ne laissa plus guère de traces, 
les troupeaux restant dehors et les bergers se sa ti sfai sant de 
très modestes abris que les recherches archéologiques ont 
bien de la peine à reconnaître clans les prairi es d'altitude. 
D'autre part , il n'ajamais été signalé, clans une ville antique 
des Pyrénées espagnol es, de découverte d' ossements 
d'animaux , comparab le à ce ll es faites à Lugdt.tllt/111 (Sa int­
Bertrand-de Comminges) l )x. Mais celan' indique nullement 
que l 'élevage ait été moins développé en Hispanie qu 'en 
Gaule. A ssurément, il se pratiquait avec la même intensité 
clans toutes les Pyrénées, sinon davantage sur le versant 
méridional, puisque les prairi es d'altitude y sont nettement 
plus étendues. Ces estivae et estivolae sont cl ' ailleurs incluses 
dans la donation de Vincent de Huesca 1w qui indique que 
son patrimoine comportait au ssi des prairies et des pacages 
ainsi que des troupeaux de brebis, de vaches et de juments 
qu'il mentionne clans cet ordre 1

•
0 Auss i, dès la péri ode 

romaine, comme encore à l 'époque moderne, les ov ins 
elevaient constituer le gros des troupeaux, sui vis des bovins, 
et des équidés 141

• À propos de ces derniers rappelons que la 
Celtibéri e vo isine était surtout réputée pour ses ânesses et 
ses mules IH; on elevait auss i pratiquer 1 'élevage de ces bêtes 
de somme sur le territoire de Labito/osa, puisque le Haut­
Aragon était, à 1 'époque moderne, une des principales zones 
de production de mulets, en particulier la région de Graus OLJ 

de grands marchés aux mulets se sont tenus jusque vers 
1950. 

Aquiwnia , X lii , 1995 

À 1' automne, les grands troupeaux descendaient des 
estives où étaient nés de nombreux animaux. C'est à ce 
moment -là qu 'une partie elu cheptel, devenu trop nombreux 
pour les pâturages d'hi ver elu bas-pays, était envoyée vers 
les centres de consommation. Sans cloute, de nombreuses 
bêtes étaient -e ll es condui tes vivantes vers les villes du bas­
pays, selon une pratique qui a perduré jusqu ' au milieu elu 
XXe sièc le : on les menait assurément jusqu'aux agglo­
mérat ions vo isines ci 'Osca et cl ' 1/el'(/a , mais aussi jusqu'à 
cell es de l 'Èbre comme Caesaraugusta, et sans cloute plus 
loin , même jusqu'à Tarraco qui n'était qu 'à I SO km de 
Labitolosa , c'est-à-dire à moins d'une semaine de marche. 
Le commerce des équidés éta it sans cloute également 
important et rémunérateur. 

En ou tre, d'autres bêtes étai ent abattues sur place et 
débitées, com me à Saint-Bertrand, pour la conservation de 
la viande par salage et fumage et sa vente à l 'ex téri eur w. 
Certes, les salaisons des Labitolosans n'ont pas été célébrées 
par les auteurs anciens, à la différence de cell es de leurs 
vo isins les Cerretans IH; ell es elevaient cependant ex ister 
pui sque les deux matières premières indispensab les pour les 

• 
116. Cette céramique a été défin ie récemment p<.lr ivi.C. Aguarod, Avance al cs tudio 

de un posiblc nlfar romano t'Il Tarazona. Il : Lns ccnlmicas cngobadas no 
dt·coradas. dans Turiaso. 5. 1987 , p. 27- 106. 

117. Ses itinérair!.!S de transhumance se const ituèrent précocement. Il s sont jalonnés 
de tumulus. de croml ec hs ct nutrt·s cercles de pierres datés su tout des âges des 
métaux. Voir ol œ propos D. Roux, Protoltiswin• des piémont.'i pyréné('ll.'i. 
thèse de doctorat. Oordeaux , 1990. pr incipalement p. 215-231. Pour k s 
Pyrénées occiden tales françaises, consu lter surtout les nombreux travaux de J. 
Blot, no tamment sa Contri buti on à l' inventaire des ves ti ges pro t o hi s to ri ~ues 

de la va llée d'Aspe, dans Revue de Pau et dulléam, 7, 1979, p. 5-29 . Pour le 
versant espagnol on di spose de travaux concernarll surtout la Navarre : sc 
reponcr à la symhèse de P. Arreze, Crom lechs, pi rem1icos o «baratzab> en 
Na varra, dans Segu/1(/o Congre.wdt• historia de Euxkal Hari a (Sa int-Sélm.wien) , 
1988, p. 63-79. 

118. Voi r à cc suje t les études deN. tv! y, Lex O.\'.H'IIll'lll.\' animaux dumacellum gallo­
mmain de Saint-Bertrmul-de-Commiuge.,· ( -40: + 1 5): le hœi({etle a1:/: thèse 
pour le doc10rat vé téri naire, Tou louse, 1993, ct de F. Guillemin , Les o.Hl' llll' IIIJ 

a11imau.r elu nuut•llum gallo-mmain de Saillt -/Jertmncl-clt•-Conunill,t;es ( -40; 
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1992: el les montrent que les bovins arri vent largement entête dans le bétai l 
aballu. 
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141. A propos de ce pastorali smc à l'époq ue moderne en Arag6n on consultera avec 
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142. Pline, Nix/llire 1111/111'<'11<', VIII. 68. 170. 
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144. Strabon, Géogmphie, l11. 4, Il : Mani ai, t.'pigrammex, 13. 54. 
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fabriquer se trouvaient sur place en quantité, la viande, nous 
venons de le voir, mais également le sel. En effet, clans toute 
la partie méridi ona le elu territoire de Labitolosa, et même à 
proximité de la vill e, existent des sources salées et ell es ont 
été utili sées par la population loca le jusqu'à une date assez 
récente: l ' une se trouve au pied elu site et elle servait , il y a 
encore un demi-siècle, aux gens de La Puebla; à Peralta de 
la Sai, au sud-est cie Fonz, une sa line fonctionne toujours 
aujourd'hui. 

Enfin la laine, qui est l 'autre principal sous-produit cie 
1 'élevage, était également objet clecommerceetcl' exportation 
vers les centres de production textile. Une partie a pu également 
être travaillée sur place et donner 1 ieu à un artisanat des to i les 
de laine, mai s nous n'en avons aucun témoignage. Pas plus 
que d'autres productions comme celles elu cuir ou de la 
tabletterie, également dépendantes cie 1 'élevage elu bétai 1. 

Nous sommes clone convaincus, malgré la pauvreté cie 
notre documentation, que c'est l 'act ivité pastorale qui a 
fourni la plupart des produits commerciali sables et procuré 
des revenus importants à plusieurs catégories cie Labitolosans. 
Elle a, en premier lieu, profité aux propriétaires cie grands 
troupeaux , qui détenaient les vastes est ives de la montagne 
labitolosane et disposaient d'un personnel de bergers. La 
plupart éta ient, très probablement, des notables descendant 
d'anci ennes familles de l 'ari stocrati e ilergète qui avaient 
accaparé les pâturages d'altitude depuis peut-être longtemps. 
Ensui te, aux commerçants elu bétai 1. C'est clans ce mi 1 ieu des 
maquignons que cie nouvell es fortunes ont pu se constituer. 
Ce groupe était vrai sembl ab lement plus vari é que le 
précédent: certains cie ses membres pouvaient être sortis de 
la plèbe des bergers ; d'autres cie la clientèle, parfois 
d'origine servi le, des notables ; d'autres, aussi, être venus 
des vill es cie la plaine pour approvisionner celles-ci en 
viandes et équidés. Enfin, les fabriques de salai sons et, peut­
être, quelques autres artisanats ont encore fourni des profits 
aux entrepreneurs et exportateurs. 

Mais les plus grosses fortunes, par exemple ce lle cie 
Fi accus qui dépassait les 400 000 sesterces, se constituèrent 
peut-être grâce à la main-mise su rtoute la chaîne des produits 
cie 1 'élevage, ce que 1 'on pourrait quai i fier de concentration 
verti cale, que l 'Antiquité a connue, au moins clans le 
principe 1 ~ 5 • Il n'est pas imposs ible que, comme les Sest ii 
qui exportaient leur vin clans les amphores de leur fabrication, 
tran spo rtées sur leurs na vires 14r', qu elques grand s 
propriétaires de pâturages et de bétail aient assuré, sinon 
directement, elu moins par 1' intermécl iairede leur domesticité 
affranchie, la commercialisation des animaux et cie la laine, 
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la production de salai sons et le contrôle de possibles artisanats 
elu textile, elu cuir et cie la tab letteri e, enfin le transport et la 
vente à l 'extérieur cie ces fabrications. 

Tout ce commerce elu bétail et des divers produits ou 
sous-produits cie l 'élevage a ouvert la cité sur le monde 
ex téri eur. Ai nsi se sont nouées des relati ons entre les 
acheteurs des vill es, les propriétaires cie troupeaux, les 
maquignons cie Labitolosa et les multiples transporteurs, 
muletiers, charretiers ou bateliers elu Cinca el cie I'Èbre. Il 
a clone clü attirer clans la cité pyrénéenne des gens cie la va ll ée 
de I'Èbre et même des vill es cie la côte. L ' installation 
définitive cie quelques membres cie familles cie ces rég ions, 
comme des Clodii ou des Crattii , facilitée sans cloute par des 
ail iances ma tri moniales avec 1 'élite locale, ne s'expliquerait­
elle pas ainsi ? Comme, aussi , la présence d'un certain 
nombre des iflco/ae ? 

Au fur et à mesure de l' avancement cie nos travau x 
archéologiques, qu ' il s'agisse des fouilles ou des prospec ­
tions, une nouvelle cité romaine apparaît. Il es t inutile cie 
souligner la modestie des résultats obtenus à ce jour et 
l ' immensité elu champ cie nos ignorances . Pour l 'étude 
d'une ville et de son territoire, quelques années sont bien 
peu. Aussi, pour le moment, mieux vaut-il s' intéresser 
seulement à 1 'apport des observations déjà réalisées el à leur 
importance pour l 'approche cie ces territoires elu versant 
méridional des Pyrénées à l 'époque romaine. 

La brièveté cie 1 'ex istence cie cette agglomération , qui ne 
vécut guère plus cie cieux sièc les , représente peut-être la plus 
i mportantecle nos découvertes. Ne disposant cl ' aucune espèce 
cl' expli cation cie ce fait parfaitement vérifi é, nous nous 
contentons cie le souligner : Lobito/osa vient allonger la li ste 
des villes cie la péninsule Ibérique disparues précocement. 
Indiquons aussi que cet abandon ne s'effectua pas clans la 
violence et les fracas puisque les écl i fiees restèrent sur pied et 
purent être consc iencieusement dépouillés de leur décor, ce 
qui est particulièrement net aux Thermes I dont les plaques 

• 
145. A ce propos on se reponera ù J.-P. rvtore l. La m;muracturc. moyen 

d'enrichissement dans\' Italie romailll' '!,dans L'origine des rid1esses t!I;Jll'Jisées 
clans lc1 rille antique (Ai.r -en-Pml'<'lln'. /984} , p. 87-1 11. qui rappl'lk p. 90, 
les ac ti vi tés des Euuwchii ct des Sestii qui tenait· nt toute la chain~ du vin. de 
la production ilia commercialisat ion. 

146. D. rvlan acorda, Produzione agricola, produzioneœramicac proprictari ncll'ager 
Cosanus nell. a. C. , clans Societe/ 1"011/W/(/ e pmduz.ione xcfliaristico, Il. Mnci, 
meiHIIi e scwnhi 11!'! Medile/TW/l'o. Rome. 1981. p. 28-36. 
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de marbre des sols et des lambris ont été arrachées. Enfin , i 1 
ne faut pas non plus penser à un dépeup lement général de la 
région pui sque la villa voi sine elu Llano Peralta fut 
probablement habitée jusqu 'au Ye sièc le co mme pl usieurs 
autres elu bas plateau 147 ou encore comme le vaste site elu 
Monte Cill as 14s qui a livré des sépultures chrétiennes, 
probablement elu Ve siècle. 

L'importance de la vill e augustéenne est également 
remarqu abl e. Quelques décenni es après la premi ère 
installation sur le site, celui -ci est très largement occupé par 
une agglomération déjà vaste et pourvue d'un foru m. Ce 
développement extrêmement rapide, réali sé probablement 
en une ou deux décennies, ob li ge à se poser la questi on des 
circo nstances de celte urbani sa tion. Les datat ions 
stratigraphiques son t partout trop concordantes pour ne pas 
forcer à soupçonner l'effet de quelque grand événement: 
tous les ni veaux initiaux s'étant constitués au cours elu 
dernier quart elu Ier siècle 14

Y, c'est évidemment à l'orga­
ni sation augustéenne des provinces hi spaniques, réali sée 
entre 27 et 13 av. J. -C. 150 que l'on songe. Cette réforme se 
manifesta à Lobito/osa par la choix elu site comme chef-li eu 
d'une cité stipendiai re qui englobai t le plateau de piémont 
et la haute montagne. La nou vell e agglomérat ion prit alors 
le pas sur To/ous qui avait probablement été jugée trop 
extérieure au massif montagneux. À partir de ce moment 
Lobito/osa connut une évolu tion qui n'a plus ri en d'o ri ginal 
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par rapport aux autres petites vill es de l'Hispanie: sous le 
houl ette de ses notables, elle adopta progressivement les 
cadres et les modes de la vie «c ivili sée» et reçut, avec le 
droit latin puis le statut municipal , sa récompense sous les 
Flav iens. 

Mais ce sont les conditions si favo rables à sa mise au 
jour, en comparai son des autres chefs- li eux de cités 
pyrénéennes, Oiarso, Pompaelo , !acca, Osca ou Aeso, qui 
sont tous enseveli s sous des vi ll es modernes, ainsi que 
1 'apparente bonne conservation de nombre de ses écli fi ees 
qu i constituent , sans cloute, la plus exceptionnell e des 
particul arités de Labitolosa. Ell e est probablement le site le 
pl us fa vorable pour l'étude des Pyrénées espagnoles à 
l'époque romaine. Sa fou ille, complétée par de nombreuses 
et indispensables recherches sur son territoire, dev rait 
montrer clans quell es conditions et jusqu 'à quel point la 
civili sation romaine a, en deux sièc les, pénétré au cœ ur el u 
massif montagneux. 

• 
147. Présemées .1'11(11"11. p. 99- 100. 

148. Dont il n été ques ti on ci-dessus, p. 77-78. 

149. Voir s11pra, p. 82. 

150. Plutôt entre 16 et 13 av. J.-C, lors du deuxième voyage d'Auguste clans la 
péninsule et après l'achève ment des guerres asturo-cantabres. 
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